
Nouvelles du j our
A Verdun, nouvel effort allemand à

l'ouest de la Meuse ; attaque française
au nord-est de la place.

L'artillerie autrichienne déploie une
grande activité sur le haut et moyen Isonzo.

Attaques russes aux deux ailes du
front orïentafi.

Au nord-ouest de Verdun, Jes Allemands
ont fait porter leur effort sur un nouveau
paûll. Au cours tic la journée de dimanche,
fcs postes d'observation français ont remar-
qué une concentration de troui>es ennemies
dans les parages dc Malancourt. L'ne atta-
que sc préparait contre les positions françai-
«s allant d'Avocourt à Béthincourt. Malan-
court , qui est dans les lignes allemandes, esl
ù mi-chemin entre ces deux localités, gui
sont aux mains des Français. Il est séparé
d'Avocourt, qui est au sud-ouest, par une
lorcl. Au centre de la peKilion irançaise es!
une hauteur allongée clc l'ouest à l'est, qui
porte la cote 304. Derrière excite hauteur, an
pied dc son versant sud, est le bourg d'Esnes,
vers lefjuel des routes convergent depuis
Avocourt, Malancourt ct Béthincourt. Après
un violent bombardement, los Allemands
ont attaqué entre Malancourt et Avocourt ,
dans la région des bois. Ils n'ont pu pro-
gresser légèrement, dit le communiqué de
Paris d'hier soir lundi , que dans la parlie
est du bois de Malancourt. Espéraient-ils
atteindre fa cote 304, qu 'ils ont furieusement
bombardée V La perte de ce point obligerait
Vs Français -à évacuer Béthincourt, qui Sî
virait tourné et les Allemands se trou-
veraient amenés tout près du bous Bourrus,

- phleau compris dans les dêtenses hninédia-
its de Verdun ct que les Allemands ont sou-
mis aussi à un bombardement intense. Poul-
ie moment, ils en sont encore loin.

De Vautre côté de la Meuse, ii s'est produit
une attaque française conlre la.partie du vil-
tige de Vaux qui est aux Allemands. La ca-
nonnade se poursuit avec unc intensité va-
riable. ¦ " > . ¦ ' ' ~ . ""

* •
Le mouvement offensif des Italiens sur lc

hsilsonzo, les 13 et 14 mars, paraît avoir été
àielé par des considérations purement loca-
les. L'état-major italien avait reçu avis dc
ses observateurs que les Autrichiens prépa-
raient un mouvement sur 'le haut Isonzo ct
il aura décidé de troubler lea projets de l'ad-
versaire cn l'inquiétant entre Goritz et la
mer. En effet , depuis le 16 mars, l'artillerie
autrichienne a ouvert un feu extrêmement
violent vers Tolmein, une des clés de la Ca-
rinthie. Une attaque n'a pas lardé â se pro-
duire sur ce point et les Italiens ont dû ra-
nventr leur Iront d'un demi-kilotnfetie .en ar-
rière , sur la rive ouest dc l'Isonzo, abandon-
nant des positions chèrement achetées.

En revanche, plus au nurd, ils ont enlevé
la Gclbe-Wànd , une des hauteurs du massif
«lui sépare le col tlu PrédiJ elc la route Pon-
lébba-Malborgclh.

L'activité de l'artillerie va croissant depuis
la région du moyen Isonzo jusqu'aux Alpes
Caruiques.
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Kouropatkine et Hindenburg sont aux
prises sur le front - oriental. On n'imagine
guère deux tempéraments plus différents. Les
^ux chefs adverses ne se ressemblent que
i'ar un point : lous deux sont de froids cal-
culateurs. Mais, hors de là, it y a entre eux
"u contraste absolu. Une fois qu'il a tout
l*sé, Hindenburg ose tout et peu l'égalent en
résolution audacieuse et en faculté d'accom-
modation aux imprévus de ia gnerre. Kou-
fopalkitie, quand il a tout calculé, déploie
une admirable ingéniosité -à tout organiser
en vue du coup qu 'il médite ; mais, au mo-
ntent de donner le signal dc l'action , il est
Parfois pris d£ scrupules, s'iroaginant n'avoir
l'as encore tout prévu, révisant son plan
ct risquant de manquer le moment psycho-
logique. Mais il a été un précurseur dans la
Ruerrë dc positions ; il excelle dans la défen-
de et il e est révélé un maître dans l'art
"l'user l'advetsaire. On a beaucoup raillé si

tactique contre les Japonais. Ces moqueries
étaient injustes. Kouropatkine ne pouvait
pas faire mieux, combattant à pareille elis-
fance du réservoir d'où devaient iui arriver
les renforts el ne recevant ceux-ci que goutte
â goutte par l'unique li gne à une seule voie
du Transsibérien. Malgré cela, il sut si bien
fatiguer les Japonais que , lorsqu'ils arrivè-
rent devant Tiéiing, ils étaient à bout dc
souffle et furent heureux que la médiation de
l'Amérique vint les dispenser d'un effort
qu'ils n'eussent plus pu fournir.

En cc moment, Kouropatkine a le rôle of-
fensif , à l'aile nord du front russe. Le com-
muniqué de Pétrograd publié hier n'a fail
aucune allusion à l'attaque des positions al-
lemandes dans ia région des lacs entre
Duinsk ct Smorgon. Le dernier bulletin alle-
mand annonce que les Russes sont revenus
à la charge, dimanche, sans plus de succès
que la première fois.

A l'aile sud, sur le Dniester, les Autri-
chiens ont évacué l'importante têle de pont
d'Ouziesko, près de la frontière de Galicie
¦t de Bukovine. Les troupes qui gardaient
cette position ont d'abord essayé de se replier
sur la .rive sud du fleuve ; mais la traversée
a été empêchée par l'artillerie russe. Alors,
les dragons et les sapeurs impériaux ont ra-
mené ieur fiottiiic sur Ja rive droite, ont dé-
barqué et se sonl frayé un chemin à travers
les lignes russes jusqu'aux positions autri-
chiennes de Zaleszyki , en aval. Ce fut , en
petit, une nouvelle retraite des Dix mille.

Le gouverneur général allemand de Belgi-
que, baron von Bissing, vient d'adresser une
lettre très sèche à Mgr Mercier, cardinal-
archevêque de Malines, à propew de son
mandement de carême. Il lui reproche, cn
particulier, d'avoir fait entrevoir ù ses ouail-
les ejue la Belgique pourrait êlre débarrassée
de l'envahisseur par une épidémie ct aussi
d'avoir exprimé des eaaintes pour la liberté
religieuse des Belges. Le gouverneur parait
avoir été particulièrement ofîusqué des in-
quiétudes que la lettre épiscopale éveille à cc
sujet et il proleste que rien n'a justifié la
moindre appréhension sur ce point. Le gou-
verneur avertit le cardinal Mercier de s'abs-
tenir désormais dc toucher à la polilique
dans ses actes êpiscopaux , sinon il lui serait
demandé compte de ce qu'il aurait écrit.

On peut être sur tpte, si c'était l'Allemagne
qui lût envahie et <pt il se trouvât un cardinal
Mercier dans l'épiscopat allemand, ses con-
citoyens lui voueraient une ardente admira-
tion et lui décerneraient le titre d'évêque pa-
triote. Mais , comme les rôles sont différents,
les Allemands trouvent très mauvais chez
un évêifuc beJge ce qu'ils célébreraient chez
un des leurs.

• *
Fuad bey, ministre de Turquie près de la

Confédération suisse, a déclaré à un repré-
sentant de la presse bernoise que tout ce qui
a été publié sur des négociations que son
pays aurait entamées avec l'Entente en vue
(l'une paix séparée est de pure fantaisie. Ou
a tire notamment des conjectures de la pré-
sence, à Genôve, de Naby bey, ancien ambas-
sadeur à Rome, négociateur du traité de Lau-
sanne, et de Bifaat pocha , ancien ambassa-
deur a Parts.

Fuad boy a fait remarquer ù son interlo-
cuteur que ses deux compatriotes se trouvent
en Suisse depuis quatre mois déjà. Quant ù
Talaat bey, qu'on a dit Être en Suisse aussi,
il n'a pas quitté Conslantinoplc. Fuad bey a
fait des déclarations très énergiques sur
l'inanité de ces bruits, qui ne sont , a-i-il dit ,
qu'une manœuvre pour jelcr la défiance en-
tre 14 Turquie ct scs alliés.

Rappelons que des rumeurs aualogues

avaient déjà couru a l'époque ou les Alliés
pressaient les Détroits..

'A considérer les résultats de la volation dc
dimanche au Parlement italien , on serait en
choit de conclure, çu bonne logique , que M.
Salandra est sorti de .l'épreuve plus jeune et
plus fort que jamais» Il parait cependant
qu'il n'en est rien. Qu'on ne s'en étonne pas
trop.: nous sommes en Italie , au pays de
Machiavel et des com binai font subtiles, où
l'on a vu parfois, le gouvernement forcé de
donner sa dcip issîon ajirés que la Cliambre,
presque unanime, eut voté en sa laveur.

Lc fait est que le scrutin de dimanche
laisse la situation -politique telle qu'elle est ,
c'est-à-dire obseaire et équivoque. Le malaise
qui pèse sur la Chambre n'est pas dissipé,
car les partis interventionnistes qui se sont
résignés, sauf les nationalistes, à voter pour
le minislère qu'ils espéraient renverser, n'ont
pas renoncé à leurs idées, lls entendent bien
que le ministère Salandra élargira la guerre
strictement nationale que les Italiens ont
faite jusqu'ici.

On a donc disculé longuement pendant
toute unc semaine pour rester au même
point. Les partis d'extrême gauche ont tenté
un pronunciamiento contre le minislère, et
ils n'ont réussi qu'à donner au pays le triste
spectacle d'une vaine académie où les mots
n'ont pas même toujours été parlementaires.
Les honnêtes gens en .Italie; ont quelque peine
à comprendre ce ejui vient de se passer, ou
plutôt ils devinent derrière ies coulisses les
intrigues de la franc-maçonnerie.

Lc mot a élé dit l'autre jour à la Chambre
par le député Ferri, l'ancien leader socialiste.
Il a dénoncé le « pouvoir occulte » qui es-
saye de se substituer aux pouvoirs constitu-
Uonneis. Des appjatidissemenls chaleureux,
partis dc différents secteurs de la Chambre,
depuis les bancs des socialistes à ceux du
centre et de la droite, lui ont prouvé qu'il
avait eu raison dc signaler cette ingérence
illégale de la Loge dans la politique inté-
rieure et étrangère. Le dépulé Ferri n'est pas
suspect .de sympathies pour le « cléricalis-
me > ; sa déclaration ' n'en a eu que plus de
poids.

Comme le dit -l'Ittilia de Milan , derrière la
louche manœuvre parlementaire qui vient de
se terminer, on ne peut s empêcher de soup-
çonner les longues mains de cc pouvoir oc-
culte qui aime a pèeJicr en eau trouble ou à
faire dériver l'eau sur son moulin. Oii peut
l'expliquer aussi par les ambitions des radi-
caux qui sont aspirants à. un portefeuille
ministériel, mais H y  a aulre chose. Il faul
s'attendre à voir le ministère Salandra en
buite aux mêmes attaques, de la p.irt des
mêmes députés qui viennent de lui redonner
ieur confiance.

LE OARDItfAb MEBOIBR

Voici la traduction êtes principaux passages
Ue -la lettre que le général -de .Bissing, gotryer-
nciw aileniand de Belgique, a adressés; au car-
dinal Mercior et dont nous parions en Souoelles
du jour :

ïl va de soi, el cela ne pbttt (ane le moindre
doute, que je n 'eniptclurai jantaU Votre Btninence
dc communiquer aux fidèle! 60 ejue le Saint-Père
peut leur dire par ™ir.o intermédiaire, mais 01 Je-
liors de ces communieations, V. É. se livre, dans sa
lettre pastorale, à des considérations ipolitkiues con-
tre lesquelles je proteste énergiquémcil.

11 est absolument inadmissible que V. E. éveille
des espérances injustifiées suf l'issite «le la gnerre.
A ee propos V; E. cile des déeJaralions inexactes de
personnalités qui ne sont aucunement mêlées aux
événements et qui , ccrtainanenl, ne 'peuvent pas
passer pour des spécialistes en la malière.

Vous envisagci! la possibilité (d'épidémies qui
amèneraient un elénoucmenl conforme à vos vœux.

Par des prévisions aussi arbitraires V. E. pro-
voque parmi les "populations crédules une agitation
nuisible et tes dispose i résister si l'activité admi-
nistrative' des oe_e«panls du territoire.

' Un passage particulièrement inadmissible de ,volr«
IcHrc pastorale esl l'allusion que vous (Ole A unc
menace contre la liberté religieuse de la ipcrpulation
dans les territoires occupés. Votre Jiininetvce sait
parfaitement combien ces soupçons sont injustifiés.

Dans èes circonstances j 'e réprimerai dés main-
lenant et sans égards toute activité polilique el loule
excitation hostile A l'autorité . légitime et conforme
au -droit international de la puissance occupante.

Jusqu'à pnésent j' ai signalé à V. ]•;, les infrac-
tions dii clergé em vue dç leur répression par la ivoîe
«le la discipline ecclésiastique. Désormais je devrai
m'en abstenir car V. E. donne -elle-mlmie l'exemple
de l'itisubotdinaUuu. U n'y a donc aucun cft«l \

attendre 48 son Intervention. V, E. m'objectera
que je me suis mépris sur ie sens -de exrtains passa-
gej de votre lettre pastorale. Des «Itscussiuns ele ce
geo-te ne dunaant pas dc résultai, je ne suis plus dis-
posé à «n recommencer de nouvelles. Je suis an
contraire fermement résolu il ne phis tolérer à l'ave-
nir que V. E., abusant de ses baules fonctions, fasse
une agitation polilique qui , -de la part d'un simple
citoyen, serait passible des tribunaux. J'avertis Votre
Eminence ele ne plus exercer, à l'avenir , d'activité
politique.

Les étrangers et l'impôt de guerre
Les législations fiscales ides canlons enflèrent

profondément les unes des autres, em ce qui cou
cerne l'imposition des étrangers. Si, dans e»r-
tains Liais conféelérés, l'obligation de payer i'hn-
I>ôt alteinl iuimédialemcnl les étrangers qui y onl
t;lu domicile, dans d'autres, ce n'est le cas qu'au
l»out de plusieurs années. Vaud et Genève exonè-
rent mémo totalement ete l'impôt les étrangers
Hui résident dans le canton.

On pouvait se demander, en ce qui concerne
I impôt ele guerre, s'il était équitable de faire
supporter les frais de notre mobilisation, qui
poursuit un bul purement national, fjar des per-
sonnes élrangères à notre pays. L'idée qni a pré-
valu est que la niexbilisatkm suisse, dont ie but
«tait sans doute la -défense ele notre neutralité,
reconnue au congrès dc Vienne, n'en -a pas
moins prolésé d'une invasion éventuelle les per-
sonnels et les biens tics étrangers domicilies en
Suisse, dans Ja même mesure que les personnes
et les biens des Confédérés.

Selem l'article 5 dc l'arrêté fédéral du 22 dé-
cembre 1915, sont soumis à l'impôt de guerre
les étrangers domienliés en Suisse au 1er jan-
vier 1916. Celle question du domicile est l'une
des plus discutée; dans la jurisprudence. L'ar-
ticle 23 du coele civil suisse, qui fail règle dans le
cas présent, exige pour lc domicile une double
condition : la présence effective dans un lieu et
l'intention d'y rester d'une manière durable. No-
tre législation a ainsi consacré le corpus et l'cfiif-
mus des Romains. Si la crémière de cea condi-
tions est facile à établir, la seconde, cn revan-
che, peut mettre Je juge ou le magistrat en face
d'un problème embarrassant. L'intenlion d'une;
personne, fail pureanent subjectif , pourra être 'dé-
duilc d'une epiantité d'Indices, <pii, dans de nom-
breux cas, exigeront une certaine perspicacité. Il
esl, d'autre part , impossible d'établir en la ma-
tière des règles générales qui -puissent trouver
leur application dans loules les éventualités sus-
ceptibles de se présenter. Toutefois, il exisle cer-
taines normes sur Je^epielles il sera possible de
se baser pour résoudre la queslion de savoir si
un étranger possèele ou non son domicile en
Suisse. -

Ainsi , l'intention de s'établir d'une manière
durable devra èlre admise pour les étrangers qui
ont été pliasses de leur patrie par la guerre et enii
sent forcés de ediercher un refuge ailleurs au
moins jusqu'à la fin des hostilités. Il em sera de
même pour les étrangers qui sont venus en
Suisse afin d'y exertxr ine activité commerciale
ou industrielle .pendant la guerre, en profitant de
la situation créée par cetle dernière. L'intention
de s'établir en Suisse d'une manière durable
devra, enfin , être présumée cbez les étrangers
qui sc trouvent étiez nous depuis un certain
temps déjà et qui , en s'y créant un ménage, éta-
blissent par ce fait leur volonté de «fcincurer en
Suisse pour la durée de la guerre.

Par contre, le séjour dans unc localité en vue
d'v fréquenter les «certes ou le fait d'être placé
dans ua établissement d'éducalion , un hospice,
lin hôpital ou une maison de santé, ne consti-
tuent- pas lc domicile. Ainsi, les étrangers qui sé-
journent élans une station dimatkfuc unique-
ment en vue de soigner leur santé nc sont pas
soumis ù l'impôt de guerre.

Ajoutons encore qiie l'existence jurieiique du
domicile civil n'est ipas subordonnée ù «les forma-
lités purement matérielles telles que, par exem-
pté, le dépôt dès papiers. Le fait qu'un cointri-
buable n'aurait pas accompli ces formalités ' ne
le Oelic pas de l'obligation de-payer l'impôt, s'il
se trouve élans les conditions exigées par l'article
23 du code civil suisse.

Toule personne qui viendra établir spn domi-
cile ep Suisse dan? le .cotirarit de l'année 1915
sera donc soumise à l'ioxpyt de guerre. Le Mon-
tant dc l'impôt sera top tefois Téduit de moitié
pour V_ s personnes qui n'elaWiteuil leur -domicile
eu Suisse que durant Je second semestre de 1916.

.Les étrangers </omiciliés en Suisse sont impo-
sables pour l'ensemble de leur fortune, mobilière
c't immobilière, sans qu'on ait à se préoccuper ' de
la queslion dc savoir s'ils paient à l'étranger un
impôt peiur ces heens. II n'y a i co  principe
(ju 'une seule exemption. Les commissieins consul-
tatives ont longuement discuté la question de
savoir élans quelle mesure la fortune que possède
un contribuable hors de Suisse devrait êlre frap-
pée par l'impôt içlc guerre- Les uns estimaient .epic
cette fortune, ne jouissant pas «le la protection
dc l'armée suisso et se trouvant -peut-ôtre même
sur lo \Milre dc la guerre, élevait être exonérée

de l'impôt. Mais «m objectait, d'autre part, que
nombre de contribuables ont leur fortune dan»
«les pays ou des régions épargnés par ia guerre
cl qu'ils ne devraient ekmc pas êlre ccsnpîèîe-
ment exonérés de l'impôt, altenelu qu'ils jouissent
personnellement, en Suisse, de la protection de
l'armée, qu 'ils y dirigent les entreprises qu'ils
oui à I étranger el y eK-pcnsemt le revenu de ces
entreprises. Quoi qu'il en sent, cn réglant la
question, an n 'a pas pendu de vue le principe
ele la réeaprexâté internationale et oa a. tenu
comple, -à cet égard, du fait que, pour l'impôt
de guerre allemand, la fortune possédée par un
contribuable hors de l'Allemagne était exonérée
de l'impôt, landis que les étrangers ayant «le la
fortune «lans l'Empire étaient soumis à l'impôt
de guurrc. Finalement, pn s'est rallié ù l'idée que
la fortune immobilière sise à l'étranger doit êlre
exonérée «le l'impôt el que, en revanche, les ca-
pitaux engagés dans des entreprises hors de
Suisse ne doivent être exonérés «jue lorsque le
propriétaire fourni: la preuve qu 'ils sont *enimi»,
à J'étranger, à un impôt «Urect. Telle «-si la solu-
tion des articles ï de l'arrêlé fekléral «t 46 de
l'ordonnance d'exécution concernant l'impôt de
guerre.

Sont considérés comme revenu imposable,
alors même que le contribuable paye à l'étran-
ger, pour ces ressources, un impôt sur le -re-
venu .- fout jprewlaii «lu fravaj], les gratifications ,
les rémunérations ct tantièmes, les renies via-
gères d ie revenu de la fortune soumise à l'usu-
fruit , quand cette fortune n'esl pas ette-mêue
soumise ù l'impôt de guerre.

En revanche, n'est pas imposable : le revenu
d'une entreprise exploitée lior» de Suisse et dans
laquelle le contribuable esl intéressé ea qualité
de preipriétavre, d'associé ou île «.ommanelitajrc,
s'il fournit la preuve que. à l'étranger, ce revenu
est soumis à un impôt sur le revenu. Cette preuve
doit être fournie par la production «Je la
quittance d'impôt pour l'année 1915 ou,
si cette epnttance ne peut pas encore être pré-
sentée, par celle ele l'année 191i. L'antorité des
contributions peut exiger que la epiittane_e d'im-
pôt soit légalisée par le consul suisse «ions la
juriiEction duquel l'enlreçrise est exploitée. Elle
peut également demander du contribuable lé
produclion de toules pièces à l'appui, suscepti-
bles ele confirmer ses ilires.

Enfin, île contribuable n 'esl autorisé à déduire
complètement scs dettes de sa fortune épie s'il
paye l'impût en Suisse sur loule sa fortune ; si
une partie «le la fortune n'est pas imposable en
Suisse, U ne peut "déduire ses etettes «pie élans 1»
proportion existante entre la fortune imposable
en Suisse et 'la fortune tolale. Henri Biie.. , _̂ , 

La Banque nationale snisse en 1915
On nous écrit de Berne :
Le rapporl de la Banque nationale suisse snt

le huitième exercice [1915) enregistre les impor«
tants changements survenus , au courant de l'an?
née, élans les autorités de la banque : retraite
dc M. Kundert , nomination «le M. Joehr, elc.

La situatiou économique fait l'objet d'une
chapilre spécial. Il y est dit que la liquidation
des stocks a eu comme conséquence de rendre
disjxinibles des fonds importants, qui, peu 3
peu , sc sont accumulés liez les banques ; mais
ces capitaux provenant de l'industrie el $u
commerce ne recherchent pas les placentenls à
long terme : ils sont latenls çt trouvent difficile-
ment leur emploi, les opérations commereùales
étant considérabh-ment réduites. De là un écart
toujours plus grand entre le taux de l'argent' à
court terme et le taux que les emprunteurs à
longue échéance doivent payer. La Confédéra-
tion a largement profilé Je cçttc abondance mo-
nétaire en empruntant contre des bons du tré-
sor il 3 mois, ce qui lut a permis «le choisir le
moment le plus favorable pour consolider une
parlie de sa dette flottante par l'émission, en
juillet , du troisième emprunt ele mobilisation ^i*100 millions, émission pleinement réussie. \M
hausse des changes sur l'étranger s'est transfor-
mée cn recul aussitôt que lc Conseil fédéral, tur
le conseil ide la Banque, cut contracté un em-
prunt dc 15 millions de dollars aux Elats-Iinis.
L'effondrement successif, pendant Je second Jî-

meslre, des changes sur les pays en guerre
apjena la' ' «aile, par les porteurs étrangers, des
fonds suisses sur nos marchés. Ces fonds onl été
placés avec unc facilité surprenante auprèi été
Dca capitalistes.

Le capital de la Banque, de 50,000,000 Iran*»,
dont 50 % versé, est resté sans changement-
45,903 actions sont en possession d'actionnaires
particuliers, 38,774 aclions appartiennent au*
canlons, et I5,à23 aux anciennes banepies d'émis-
sion.

Le bénéfice brut de l'exercice 1915 s'éiève *
7 ,â36,098 fr. 3ë, le bénéfice net à 4.4Ô2.3&0
francs 31 cenl. Les frais généraux et d'adminis-
trations s'élèvent à 1,497,806 fr. 12, les frais il*
confection des billets de banque à 566,139 fr. 40.
les amortissements à 718.590 fr. Cl. dont 573,252
francs &5 cent, sur les titres, soit à peu près le
7 % de lepr valeur «l'inventaire.

La Direclion générale propose de verser '.a



10 % .du bénéfice nel, soit 445,238 francs 03.
nu fonds de réserve,.selon la loi, de répartir un
dividende dc 4 %  oux actionnaires (soil 1,000,000
francs), et de mettre le solde de 3,007,142 fr. 28
à la disposition de la Caisse d'Elat fédérale.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

¦Tourne:? da 19 mars
. .Communiqué français d'hier lundi , 20 mar,
il 3 beures:
. . A l'ouest de la Meuse , l'ennemi a dirig é ur,
bombardement assez violent sur la région au
sud de Malancourt.. ' . .

C'est après une préparation d'artillerie que les
Allemands ont lancé sur nos positions de la côte
Uu Poiore une petite attaque , qui a complète-
ment échoué.

Bombardement intermittent dans la région dt
Vaut.

En Woevre, nuit calme, sauf une canonnade
assez vive aux Eparges.

Aucun événement important à signaler sut
l' ensemble du front.

Ce matin, à 4 heures, des avions fronçais, an-
glais el belges onl bombardé le champ d'avia-
tion de 11outtave, à l'est d'Ostende. Dii-neuf
avions fronçais y ont pris part et sont lous ren-
trés. • • •

Communiqué allemand d'hier lundi. 20 mars :
Favorisée par de bonnes conditions d 'obser-

vation, l'activité de l'artillerie et des amateurs
a été très vioe.

Dans la région de la Meuse. et dani la.Woë-
vre, let combats d'artillerie ont continué hier
encore avec une violence particulière.

Afin de nous empêcher de poursuivre nos tra-
vaux préparatoires contre les ouvrages défensifs
ennemis dans la région du f or t  de Douaumont
tt dans le vidage de Vaux , les Français ont
prononcé, aoec des parties «Tune «finition nouvel-
lement amenée, une contre-atlaque slii 'de contre
le village de Vaux. Elle a été repoussée en subis-
sant de lourdes perles.

Dans des combats aériens , le lieutenant-baron
uon Althaus a abattu, au-dessus des lignes enne-
mies, à l'ouest de Lihons, son qualrièpie appa-
reil ennemi, el le lieutenant Boelkc son douzième
appareil ennemi au-dessus de la forê t  de Porges ,
sur la rive gauche de la Meuse.

En outre, l'adversairê 
a perdu trois nouveaux

avions dans un combat aérien près de Cuisy, à
l'ouest de la forêt  dc Porges ct les deux autres
ù la suite du f eu  de nos canons de défense. Vn
de ces derniers avions est tombé CR flammci
près de Reims et l'autre, après avoir capoté à
p lusieurs reprises, est tombé dans la région du
Ean-de-Sapt, à peu de distance derrière les lignes
ennemies.

Journée da 20 mars
Cmumunicpié français'd'hSer lundi, 20 mars, ix

11 heures du soir :
En Argonne, noire artillerie a bouleversé les

tranchées allemandes au nord-est du Four-de-
Paris. A la Haute-Chevauchée , le tir de destruc-
tion sur les ouvragés ennemis a élé suivi du dé-
gagement considérable de vapeurs sulfureuses
provenant d 'un réservoir détruit par nos obus.
,\ous avons canonné ênergiquement le secteur
Avocourt-Malancourl et dispersé des rassemble-
ments ennemis signalés au nonl du bois de Mont-
faucon.

A l'ouesi de la Meuse, les Allemands ont fail
au cours de la journée , après un intense bom-
bardement d' obus de gros calibre, une tenlalivc
d'élargissement de leur front  d'attaque. Vne nou-
velle division ennemie, récemment Iransporléc
d' un poinl éloigné du f ron t , a dirigé une violente
attaque avec jets de liquides enflammés contre
nos positions entre Avocourt et Malancourt. Sos
tirs de barrage et not f e u x  de mitrailleuses cl
d'infanterie onl fa i t  sabir à l'ennemi de fortes
pertes et ont brisé l' e f for t  des assaillants, qui
n'onl pu progresser légèrement que sur un point
du front  d' attaque , dans la parlie est du bois de
Malancourt.

Bombardement violent de la cote 30i et de la
rég ion âes bois Bourrus.

A l'est de la Meuse tt en Woevre, aclivitê dc
l'artillerie intermittente.

Dani la nuit du 10 au 20, nos avions de bom-
bardement onl lancé 25 obitt sur la gare de Dun-
sur-Meuse , où d' importants mouvement! de trou-
pes étaient signalés. Tous les projectiles oui exac-
tement porlé au bul. Dans la matinée du 20, un
de nos aoions de chasse a oballu dam lei région
de Verdun un appareil ennemi qui est tombé
dans nos lignes.

• » *
Communiqué anglais d'hier lundi, 20 mars :
Lundi matin, une escadrille de 50 avions el

d'hij dro-avions anglais, français ct belges, ac-
compagnes de IS appareils de combal , onl at-
taqué la station maritime allemande de Zeebrugt
et l'aérodrome de Houllave près Zcebruge . Cha-
que appareil transportait 100 kilos dc bombes.

Tous les appareils sont rentrés 
^
indemnes ,

après avoir occasionné à l'ennemi des dégâts
considérables.

Lc colonel Driant
La République du Gard, numéro du 17 mars,

publie ta Mire suivante •• '
c C'est avec une véritable .joie que je viens

vçuj faire part d'une nouvelle qui ira au cœur
de tous les Français, fortement émus par l'art i-
cle paru hier dans . les journaux , annonçant, d'a-
près la Gazette de Voss, la mort du brave colo-
nel Dnant, 1 émincnl écrivain , dépulé de Nancy.

< Je viens d'avoir enlre les mains une letire ,
datée du 14 mars, que recevait le mobilisé D...,
détaché dans une usine locale, travaillant pour
la défense nationale, élans Jacpictle un de ses
parents lui indique que son frère , Emile Caron ,
chassenir au X bataillon, en garnison A Verdun,
B réussi ù lui faire savoir qu'il est prisonnier.

«tqué, dans le groupe où it se trouve, on compte
ie colonel Driant . Caron indique qu'il ne peul
donner son adresse actuellement, attendant d'un
moment k l'autre d'ètre dirigé sur uu camp de
concentration.

« Il y a tout lieu dc croire 1res exacte l'in-
formation de ce chasseur, donl la lettre , non
destinée à la publicité , n 'aura vu le jour que
par un pur hasard.
. f Veuillez agréer,' elc »

Le Journal des Débals dil à ce propos que
rien n'est encore venu, ix l'aris , confirmer la
mort du colonel Driant et que l'on peut accueil-
lir l'espoir que fait naître cetle lettre.

Entre Alliés
Paris, 20 mars.

Ilavas. — Le génûraf Jexffre a reçu du coin-
niandanl en chef de* forces britanniques de
France le message suivant :

< L'armée britannique doplore lès pertes su-
bies par les nobles troupes françaises dans les
grandes batailles laisant rage ; mais elle tient à
vous exprimer toute l'admiration ressentie pour
les exploits héroïques elc farinée (française au-
tour de Verdun , où l'Allemagne brise vainement
ses forces contre les indomptables soldais de
France. » ¦ Signé : Haig.

Le général Joffre a répondu :
, Daus la lutte ardente qu'elle soutient dans

la grande balaille de Verdun, l'armée française
sail qu 'elle obtiendra des résultats dont bénéfi-
cicronl tous les alliés. Elle sail aussi mie Iorsejue
vraiment il în\ tait appel à \a camaraderie d'.-.
l'armée britannique, celle-ci répondit en offrant
son concours Je phis complet cl )e plus rapide. •

. . i . ., >-< • . 6igoé : Joflrc.

Le « Mœwe »
Un matelot hollandais qui élail parmi les pri-

sonniers faits par le croiseur auxiliaire alle-
mand Marne et qui a été remis en liberlé aussi-
lôt elébarqué à Wilhelmshaven, raconte dans le
.\icuwe Ilotterdamsclie Courant les péripélies
du retour «iu hardi navire. D'après ce qu'il a
pu observer, le Mcewe, pour dépister la croi-
sière anglaise, doit avoir fait le tour de l'Islande,
car il a traversé quelque temps une zone très
iroide ou il s'esl trouvé pris dans une lempète
ele neige. Avant d'atteindre ces parages, le Mcewe
avail été repeint à neuf ct il arbora le -pavillon
suédois. Quand il fut sorti dé la région critique,
le capilaiae comte von Oohna fit encore une
lois peindre quelques parties du navire. 11 y
nvait  à bord huit capitaines de baleaux coulés
par le Mcewe.

La presse anglaise a élé très mortifiée que le
Mcewe eût réussi ù rentrer en Allemagne.

Séminaristes italiens prisonniers
On nous écrit de Lugano, le 20 :
On apprend que M. i'abbé Noseda , dans son

récent voyage à Vienne, a oblenu des autorités
autrichienne» que dix-sept jeunes étudiants de
théologie italiens faits prisonniers par les Au-
trichiens., soient féuois dans un même .baraque-
ment. H a oblenu aussi qu 'ils y reçoivent des
leçons de l'aumônier militaire.

M. l'abbé Noseda était jeudi dernier à Borne,
d'où II eit parti pour la Sicile. M.

Aa Mexique
l'n j-adiotélégramme d'El Paso à New-York

annonce que les troupes du gènèjal Villa sonl
près d'êlre encerclées. Tout dépend de l'habileté
des forces du général Carranza pour que l'en-
cprrlenicnt soil mené à bien.

Nouvelles diverses

Le prince Alexandre de Serbie revenu du front
italien est parti bier soir lundi ponr la France.

— Le prince de Galles est arrivé en Egypte, où il
remplira les (onctions da capitaine d'état-major da
commandant en chel du corps expéàitionriaire de lu
Méditerranée.

— M. Hanotaux , ancien ministre des affaires étran-
gères en France, est arrivé à Nice , venant da Iront
italien.

— La reins Marie de Roumanie (prinoesse anglaise)
est dangereusement malade.

€chos de partout
I l  COQ DE MULBACH

De M. Emile Fabre , dans le Journal det Débats :
Mulbach est un petit village alsacien occupé pat

l'ennemi et ravagé par les obus. II se trouve sur les
tords de -la Fechl, au nord-est elc Mctzeral et à quel-
ques centaines de mètres de nos postes avancés.
L'ne nuit, à une licure précise un coq y chanta . Sa
voix paraissait -venir du pitid d'un arbre décharné
qui se «lécaupe daas le ciel comme un étrange sque-
lette.

Alors la -tranchée fourmilla de poilus à meiilié
endormis ct raidis et, en dépit de la Lis* glaciale
des Vosges el de la fulgurante eJarlé de» fusées aile-
mandos, Je parapet « hérissa de diables bleus, im-
mobiles ct recueillis. L'oreille -tendue, nous écou-
lâmes le chant du coq monter triomphaleanent vers
la lune froide. A cinq heures, nous l'écoutions eni
core .passionnément. Sous l'arbre décharné, ipendant
des nuits et des joairs , dans les ténèbres et à l'aube
mauve , il chanta « la relève » et t le jus ».

II faisait l'objet -de toutes les conversations, il
meltait de la gaieté dans lous les yeux , du sourire
dans toules les barbes, des chansons dans tous les
eccurs et je ne sais combien sa mystérieuse exis-
tence inspira ide sonnets, de ballade» et d'allégories.
Tout le monde, par convention , s'accordait à dire
que ce coq était français ct nul n 'aurait osé dou-
ter ouvertement de la nationalité du

^
pauvre captif.

Mais un jour, car tout 'arrive, 3c cocorico, un co-
corico éperdu, retentit plus tôt qu 'à l'ordinaire.
Grand émoi dans la tranchée pleine d'onibre, dc
brouillard el de boue. Sur toute la ligne une ru-
meur laite de crainte et d'étonnement sc précisa et

un cliquetis d'armes suivit quelques commaude-
ments -brefs jetés daas la nuit.

L'alerte était .donnée.
Là-bas, dans Mulbacb «t sur la route de Munslei

des roulements de voitures, des pas précipités de
chevaux, un bruit de ferraille el de moteurs emplis-
saient ta vallée. Tar téléphone nous déclench&mes
le tir de nos batteries de 75. lie fracas des «bus cou-
.vri! toutes -les voix, toutes Ues rumeurs , et, pendan!
plus d'une Jieure, la terre en trembla.

Depuis ce jour -Je _coq n'a jamais ptus chanté « la
«élève > et « Je jus > .

Kt dans las caçnals, où Halte maintenant de la
intilancolie, Jes clwnts «t Jes rires se sont tus. On
n'y lime plm ta bague, on y découpe fiévreusement
des coqs en cuivre, lançant un cri de guerre, que
l'on incruste dans des médaillons d'aluminium où
ae délaclie la' devise latine : Vivat Gallla I

* Le coq de "Maxîbach » esl devenu le derivier féti-
che de nos héroïques diables bleus.

MOT DE LA Flh
'A la suite de son remarquable discours au Sénat

français, .M. Viviani s'est vu une fois de plus honoré
par un vote d'aHiehngc.

— Il a vraiment Je don de l'éloquence, «lisait un
sénateur h son voisin, c'est un Déaiosthène.

— IUlcs ua Vivlaninélos.

iForsrrrEis BHOBSB

Le confeirt et les exigences modernes abrutissent
l'homme en le privant des aliments simples, des
parîunvs dea prés, des torrenls montagneux, de l'air
que -nu9 n'a respiré avant lui, des innombrables
galeries île la nature telle oue Uieu l'a faite.

tf m *
U nc faul être ni l'esclave ni l'ennemi de la mode,"

parce qu 'elle pout êtne bête ou belle.

Dans une université roumaine

Avant-hier , t9 mar«, a eu lieu , à Jas*y, l'éleclion
dn recteur ds l'Universiié. I. - professeur Fi'ipida a
obtenu 30 voix ; le piofesseuc Matio Gantacaièoe, 29 ;
lo professear Aiexandtesco, 28 , et lo professear
Stère, 26.

L* liste soumise an ministre àe l'Instruction pu-
1.11 ; m contient les nom» des Irois premiers profes-
seurs, parmi lesquels il fera son cboix .

Confédération
La journée uranaise

Le Conseil d'Elat d'Uri fuopewc la répairlilion
suivante du ;xroduit d^ija collecte 

de la 
journée

uranaise : 1-1,648 Irancs à l'amortissement de la
delta do l'hôpital cantonal ; 10,93 I francs ù
i'asi'e cantonal de l'enfance -pauvre et abandon-
née ; 68,400 francs au fonds d'assistante des
malades et aliénés. Total : 91,000 francs.

CANTONS
B E R N E

Réforme communale, . — Le Conseil d'Etat
soumet au Grand Conseil une nouvelle loi sur
l'organisation des communes. Elle prévoit no-
tamment le droit électoral, icn matière commu-
nale, pour tous les ciloyens suisses domiciliés
penelanl Irois mois dans une commune ct pos-
sédant le droit électoral en .matière canlonale.
Les citoyens qui n 'am-onl pas payé feura impôts
seraient privés dc leur droit de *otc Le projet
prévoit aussi le droit d'initiative cl d'éligibilité
des femmes dans les e-omtnissiaas ¦sc.oitavKS, les
commissions d'assislancc publique , de salubrité
publique, d'assistance de la jeunesse et de l'en-
fance. La nouvelle loi admet encore la réunion
de -plusieurs communes voisines poisr l'accom-
plissement de .cevtaiiies tâches de caractère per-
niauent. Ces organisations inlercomimunales se-
raienl reconnue comme corpeiralions ele droit
public Le elroil de bourgeoisie est il Ha base du
droit des citoyens bernois. Personne ne peut
êlre citoyen du canlon ide Borne sans être bour-
geois d'une commune licrnoise.

ABG0VIB
Bienfaisance. — Mœo Kaisar-Attenhofar. de

Zurzach a légué, par testament, là des CCUVTCS

ùc bienfaisance, une somme tolale de 62,00QIr.

TESSIN
Les ser»ices municipaux . de Lugano. — -On

nous rciil du Tessin : .
Chaque année, depuis la municipalisation des

services publics, la ville dc Lugano enregistre
eles bonis, qui ne sont point négligoajjfjes.

Le compte du service des caus pour 1915
boucle avec "un bénéfice net de 8,129 fr. ; celui
de l'usine à gaz, avec un boni de ,19,162 fr. ; ce-
lui des abattoirs, aveic un boni de 7,746 lr. ; ce-
lui du funiculaire Lugano-villc-Lugano-jîa-re
avec un boni de 13,962 fr., et , enfin, le compte
dc l'usine é.lcclrique présente un bénéfice net
de 20,964 fr. Ces services procurent donc un
coquet bénéfice d'environ 70,000 iiionrs par on.

Il y a cependant Cc reveirs de la médaille, cl ce
reveirs esl constitué paj le famenix hôp ital civi-
que , ainsi 'que nos anticléricaux Vonl baptisé
après la laïcisation de l'établissement de Sainte-
Marie. Les comptes de ITvôpilal bou-ieirt , tn
effet , par un déficit de 2S,761 fr. Ce n 'est pas
Vnïî.ant ; mais, pour certaines gens, mieux vaut
le déficit , el mieux la méfiance du public , que
la f«r<5se;noe des cornettes des Sceurs de charité
au chevet des malades I Dr T.

GENEVE
Lei responsabilité des entreprises de transport.

— Le 21 janvier- elernicr, un voyageur de coai-
«îerce, M- Clovis Boimond, tcmbail d'un tiram
et succombail . le ilendemaiii , d ses blessure*. La
famille du défunt réclame à la Compagnie des
tramways genevois quarante mille fnancs de
dommages intérêts.

LA SUISSE ET LA GDERBB
Une honne nouvelle ponr la broderie suisse

Selon une communication d'une maison d'es-
pétlition de Sainl-Gall , le elirecleuir du bureau
île Paris de la Sociêl-d suisse de snri'elllance
écononiie|ue, coT.one) Bégnior, a réussi ù obtenir
du minislère français de -!a guerre, une autori-
sation gloViale "pour f e  (ransisKirl intmédiat de
toutes Jes maliùres premières destinées A ï'jp-
dustrie suisse dc bt brodeirie, qui se (trouvent ac-
tuellement au Ilavrc. Un train spécial de 45 wa-
gons, de 10 ttmncs chacun, arrivera directement
ù Saint-Gall, le 27 ou .le 28 mars.

Le ministère de A3"guor*c de Eranc* a juroniis ,
en outre, d'envoyer, i l'avenir , chaque mardi ,
au Havre , un train spécial de matières premiè-
res cn Suisse.

Les Suisses i\ la Légion
On mande de Genève :
Un jeune Suisse, nommé Zehndev, Agé de

17 ans, qui s'étail engage, au ddbut de 'la guerre,
comme volonlairc au 2ra* régiment étrangeir ,
vient d'être décoré dc la crois de guerre. Zehn-
der, qui a élé ble-ssé au visage par un éclat d'o-
bus , a été ï^formé.

NOUVELLES FINANCIERES

Dividendes
Le conseil d'administration des nain» hydrauli ques

ds la Sal»S9 centrale a déoidé de distribuer, pour
1915, on dividende ds 6 % a tomes les actioni .

La fabri que anglo saisse An bbcoit* de Winler-
ihoar répartit da 14 % (10 % ea 19U) Non» non»
souvenons cependant d'avoir lu qaelqae part qae
l'industrie des biscuits, soaflrant da renchérisnement
des malières premières , ae voyait obligée d'élever les
pris de sea prodaiti.

La Société d'fcotils dc Zermatt (hôlels Schweizer-
hof , National et Bellevae) boacle ses comptes de 1915
par une perle d'environ 300 fr. aeu'eai< nt , mais le
conpon d'imérél de novembre de l'emprant.oblig»-
tioos a'est pu encore payé , et les moyens pour
payer le» coupons da mai manquent oncore.

La Société franco-suisse pour t'inda9lrio éleetiique,
la Genève , ne dôme pas de dividende poar 1915.

FAITS DIVERS

r.c.i luîc.oi.s qai «e noitsi
A Orvio (Jara bernois), uno fillette de hait ans,

Hosine Juillerat , est tombée dana une fosse à purin
et y a trouvé la mo rt.

— A 8a>senloli (Thurgovie), le jeun» Ernest Baaer,
Agé de bait ans , est tombé dans an étang et s'y eat
noyé.

Still i"Jlvl _,I»!l <:!.«. .
On manda de Cavertezzo (Tessin) qa 'ane f^ram»

a disparu 4 la montagne. On croit qo'elln a élé
emportée par une eles avilancbes descendues cea
derniers jours.

• Via meurtre
A Moiteoz (Bâle-G»mpagoe), nn msitre-tonnelier

nommé Kliole , de Mol'enz. a été a«sailli p« un tau-
pier, nommé Keller. Kliok aété blessé mottellemenC
de plusieurs coups de couteau

Le Mouvement social
Dan; les Etats secs

Dans nombre d'Kl*ts américains , non «enlemer I
les produits de di-itillation sont prohibés, ca qui esl
bien, mais encore les boisson» ferm»iit.ei , vin, biéie ,
cidre, aont absolument interdite» dans toat éiablisse-
raint pablio, quel qu 'il eoit , oe qai est me ezaçéia-
lioo. Hien n'en plus désac-réabla qae de pas-er hait
yiaiii GkwAga, AMI» l'Ulinois qui est un Elat «ec
(ainsi nomme-1 on tes Etats d'où l'alcool est Hanoi),
sïn» antre réconfort que des veries d'eaa glacée.

Qaand on réorimine contre une pressripl on aassi
eicessive auprès des personnalités lélléchies da
l'endroit , elles voas tépondent qaa san» de>aie tes
boissons restent hygiénique», si l'on n 'en «buse pss,
mais qa 'il est bien plus difficile d'en prévsnir l'abus
qne d'm proscrire l'adage , qae l'habitai» »cqnis«de
n 'en poiut consommer enlève a leurs compatrioh »
tonti sensation do piivation , et que , a'aulre paît , les
avantag-is dn la tempérance sont ti  grar.ds et si
reconnus qi'elle ne tardera pas à gagoer tous les
Eut» d« 1 Union.

En effet , les Elats sers présentent »ar les antre»
ooe supériorité de richesse et de travail ioconiestable ,
ans d/mioalioa sensible de fa criminalité, uno popu-
lation plai vi goureuse, des hôp itaux et des tuiles
d'aliénés moins encombrés. LM indastrids s'y ins-
tallent avec empressement parue qu 'ils savent qne ta
maia d'o-avie -j »er& *ÇiW\ \ne>4octive. Btei , la pros-
périté t'y accioit beaucoup ping vile que dans les
antres. . *- •>•* ; . .

Ce dernier motif est dominant ; a (elle ense'gne que
le nombre des Eials secs s'aooioii d'aarée en année
et qae les brasseats &Uem»ads de Mihvankee et les
planteurs de vignes californiens sont loin d' ê t r e
rassurés sur lear propre avenir.

Les omnibus aériens

Le Fremdenblalt de Vienne annonce la réalisation
imminente du projet suivant : nn service de transports
aérien» sera établi entre Vienne et Budapest. Le«
appareils seront de grands aèroplaata pouvant em-
porter huit 6 dix personnes. Le trajet dorera deux
henres. Les trains mettent plaa da qaatre heares a
parcourir la dit tance Vienne- Budapest.

Calendrier
MEIiCKEPl 22 MARS

Bienheureux KICOLAN BE I l l i : .
protecteur ele Ja «u i»  .o

Nicolas dc Flue sc distingua dès son jeune lige
par une .piélé e-t -une verlu extraordinaires. Il devint
lt modèle du père de Inmilie, du citoyen , du magis-
trat et du soldat.

BIT« la [

STIMULANT
Apéritif au Vin et Quinquina

FRIBOURG
Une correspondance

du « Fribourgeois »
Dans la dernière assemblée des Chambres, à

llèrne, où lu Suisse s'est ressaisie ipour rester |a
Suisse Jibre, iiidéiiendante ot neutre, ce qui e,i
cl se>ra sa force et sa sécurité, on a entendu det
discours | de nos -député» triheiurgeo'is S[ui ieu.
étaient bien compte! de la siluation difficile de
I-'ribourg. ploicé ù la limite dc la Suisse romande
et de la Suisse alémannique.

t En raison de sa situation spéciale aux coa
fiiis <le deur races, <I<^ deux orientations intellec-
tuelles, Pribourg eKeupe, dans la trise actuelle,
une situation parlk-iilière'iiie'nt difficile , a dil
M, Musy. Nous constatons epic la guerre euro-
péenne a réveillé élans les peuples et exalté pour
la première fois d'une manière aussi iinipérienisc
l 'instinct des races. Dans une conférence très
intéressante , -  l'excellent professeur -de-Reynold
affirmait ikmièrenient ejue s derrière les {fonts.,
une oulre guerre s'est -organisée, ila guerre Intel.
letluelle. Elle «deux e»uscs •. toul d'abord l'im-
mense procès ejui se iplaide «levant l'opinion des
neutres, de là toute une projiagande ejffnénée ;
ensuite un conflit non seulement d'Elat contre
Elat , mais encore el surtout de peuples contre
peuplas ».

< Je voulais dire cela afin que vous saisissiez
loule M dillicuHt} de ceux qui vivent aux contins
àea eleux civilisations , dans un centre intelU-c-
lucl où chae_un« d'elles compte de nombreux et
excellents roprc'sentaiiLs.

< Malgré les difficultés de l'heure "pc&jenU ,
Fribourg, en raison de son -passé historiejuc, lui
qui fut  le premier pays romand qu-i devint un
canton confédéré c! qui , pendant plus dc trois
siècles, représenta, seul les Welsches dans la Con-
fôdéralion, Kribourg, avec ses instilulions où se
donnent ri-ndez-vous les représentants des dif-
léwnles nationalités , n'a pas de x>liu vif dèsii
<(uc «le contribuer à la comdl'mtioii des esprili
et au rapprochement des cœurs. >

« Tour eiipliquer l'état d'esprit de Fribourg, i]
faut penser que ce canton n 'esl pas dans la mê-
me -silualiem que lea autres exantons romands, a
dit; ete son côlé, M. de Montenach. Fribourg a
introduit  -le premier d'élément français dans ia
vieille Confétlération ; il faisail partie «les XtU
il il en esl fier ! II était là aux temps héroïques.
Noire canlon est ce qu 'on appelle une marche,
un confin où se TCirexuitront encore les langues,
les emllure.s, les neutralités. Cela ' peut êlre un
privilège. Mais , -lorsque les grandes ra«_«s se lc-
vcnl pour se disputer 'l'hégémonie <lu monde,
ls nais  fronlièri'S sont plus boutover.se5s, pfits
eléchirés. Je iVaurai pas le 'ridicule île comparer
Fribourg h la Pologne ou à l'Alsace, '«.lis il faul
sc «lire epic, Jes races y étant amalgamée», les
tiraillements se font d'une manière plus a»r-

Fribourg, lout cn ayant une population
cn majorité de langue française, a ctipemUnt
deux districts et un village de la Gruyère où h
langue allemanele est en usage. Four satisfaire à
cette diversité de langage, les autorités clvilei
publient leurs lois, <Iée_Tets , comptes rendus dans
les deux langues. Si l'enseignement des éooki
primaires et des instituteurs sc fait cn françai-,
il y a cependant des classes primaires pour lc>
enfanls de 'langue allemande et lc collège d'Elat
u également une sexliiui aUenuurde. L'Universiié
étonne son enseignement élans tpialre laàtgnes :
latin , français, allemand et italien.

Aprèa celle esplitxttion, toute -personne intel-
IvgtttAe estimera epic ïaposlolat, comme l'en-
seigneunenl, doit avoir sa place à Fribourg en
français et en alleanand.

C'est cc qu'avait exoûlleinmeni coflipris le cha-
noine Schorderet dans son ceuvre d'jtpostoJat par
la presse. \

En 1869, il avait travaillé à installer ù Fri-
bourg le journal H'Ami du Peup le, fondé à Ito-
mont , et epri ne poirvait avoir dans cetle petile
vitle toule l'extension désirable.

En 18711, il fonda la Liberté. Ce* <leux jour-
naux s'éditèrent ensemble i. la Grand'rue, >«0 I'J,
immeuble acepiis pour les besoins de Fimpri-
siierie.

Nous ne voulons pas faire l'IusioriQuc des ii
bute de ces journaux. Il y eut des heures inou
Lliables. Les ouvriers qui travaillaient là étaient
exigeants «t quelques-uns étaient excités conlre
Vatan'uiistraVion de l'imprimerie. C'esl alors qui
le chanoine Schorderet conçut le plan deU'CEu-vri
de Saint-Paul , qui devait aider la presse catlio
li que en l'empêchant dc tomber aux mains dei
ennemis de l'Eglise. "*"

On connaît les «oinmenceancnls de cette Œuvre.
Des jeunes filles de Fribourg consentirent à quit-
lor leurs familles pour aller apprendre la typo-
graphie et facililor ainsi la diffusion de la presse
catholiejuc. Le résultat de cette tentative répondit
pleinement à l'attente. L'Œuvre de Saint-Paul
était  fondée.

Lc chanoine ScheJrderel, qui voulait faire le
hien à toutes les àmes, résolut d'enlrcprendrc
encore un journal pour la population dc langue
allemande dans le paj's. En 1875, il achesta de
M. Philippe Ha.ssler, ù 'la rue des Alpes, .sa petite
imprimerie qui périclitait , ainsi que le journal
qu 'elle publiait , la Freiburger Zeitung, existant
ilcpuis treize ans.

Mais, si la Liberté, l'Ami du Peuple et d'aulres
publicalions entreprises -pat- l'Œuvre de Sainl-
Paul , re-sfërcnf toujours sous la gérante de cetle
Œuvre, il n'en fut pas de même dii journal alle-
mand.

A un moment donné, le chanoine Sclionderel
dévoré de soucis financiers, ne vit pas d'autre
moyen de satisfaire scs créanciers qu'en vendanl
la pre>priété dc Ja Freiburger Zeitung. 11 céeta cc
journal à M. 'le clwitoine Tschopp, epii en devint
le rédaclenir ct l'adininistrat-cur jixsqa 'ii sa mort.
Pour con-icrver l'unité dans le parti wnserva-
tcur ct catholique du ¦canton dc Fribourg, il fut



convenu que l'Œuvre de Saint-Paul continuerait
i imprimer la Freiburger Zeitung, comme par le

Après la mort de M. Tschopp, c'est-à «lire
en 1003 , un consortium dc prêlres du para s'cn-
ieiulil avec l'Œuvre dc Saint-Paul pour racheter
des héritiers du chanoine Tschopp la propriété
À- cc jo urnal. C'esl à certlc époque «pic le format
on fut agraneli cl le titre de Freiburger Zeitung
change cri celui de Freiburger Nachrichten.

l-jifiii , la propriété *Ae$ Freiburger \aclirichtcii
(ut enOOTC une fois cédée à une Société composée
,|e prêtres et laïques «lisiingués, la plupart Fri-
UnHgeois OU habitant le canton de Fribourg.
(l'esl sou-' le patronage <le cette Société «t sur te-
demandes de nombreux aboiuiés, ne voulant plus
5C contenter de nouvelles reçues trois ftns pai
semaine , ejue île journal devint «fuoitidien, tnai<
avee une diminution de format.

Bl voilà comment l'Œuvre de Saint-Paul, ré^
pondant à uu besoin élu pays, et etintinuant les
intentions de son fondateur, imprime depuis
naarante ans <x journal sans cn avoir cependant
la responsabilité-. Mais elle sait que les proprié-
taires en sont «l'une absolue honorabilité, qu 'ils
sonl d 'excellents Suisses ct «l'exccllcnls Fribour-
„cois. Nous les savons profondément indignés
do, insinuations calomnieuses acceptées par le
fribourgeois , à l'égard île leur journal. Nous
sommes convaincus que cet organe conser-
vera toujours « les traelilions catholiques, fri-
bourgeoises el suisses, qui ont été dans la volonté
formelle du chanoine Schorderet. »

Comment le Fribouraeoe's ose-l-il «lire que
l'Œuvre de Sainl-Paui n 'a pas été fielèlc à l'es-
prit de son fondateur 1

U a élé étrangement abusé par sem correspon-
dant , chez lequel lit mauvaise toi le dispute à
l'ignorance. Gif correspondant, donl la culture
littéraire nc doit pas aller très loin, s'embrouille
même dans des proverbes latins qu 'il aurait pu
trouver orthographiés «lans le petit LaTOUBW
ti il jrcl e au chanoine Schorelerrct , epii aimait la
Frime et en disait tant de bien, «l'avoir prononcé
Mfe cuonnilé : « la France est 'le Christ des

! On est confondu qu'il se trouve quelqu 'un
avant assez peu de conscience pour chercher à
mire à une œuvre toute.de dévouement et qui
reste l'une des belles fondations de l'homme
apostolique que fut le chanoine Schoderet.

M. T. E.

Caisse Urpothéwslre
Dans leur récente assemblée générale, les ac-

lionnaires de la Caisse hypothécaire ont ap-
prouvé le rapport et les comptes de J'étahf.issc-
ment pour 1916 et procédé aux nominations
slalulaires. Lc .rapport contient nombre de con-
sidérations intéressantes sur la situation écono-
mi que du pays ct les opérations de la Caisse au
cours du dernier exercioe.

11 y est constalé, notamment, que , d'une façon
jinérale, l'année 1915 a été bonne pour l'agri-
culture. MaCgré le renchérissement de l'argent
Lii "a diliioultè de se le procurer , les ventes de
I çioonélés agricoles ont conlinué à so conclure
Ë à det prix, salislaisanls.
ï Les ventes de bois se sont faites à des condi-
I lions très favorables ; à la fin de 1915, elles onl
iecéae atteint deâ pris inconnus jusqu'ators.
Dans les villes, par conlire, le malaise a per-
sisté. Les transactions immobilières ont été pres-
que nulles ct les ventes .forcées, même à prix
réduits , n'ont vu que peu d'acquéreurs, en dé-
fera des établissements Financiers intéressés. En
«lie, te ts-avaï. suffisamment uéuibuô teste dif-
ficile à trouver . L'année 1916 a prouvé, Vlus qut
jamais , combien le «léveloppemcnt de l'agricul-
lure , en assurant au pays la faculté dc se suf-
fire à -lui-même, procure aux foyers Jes moyens
ies iplus sûrs «le faire face à Heurs besoins.

Le rapport en vient aux emprunts d'Etats
tontraciés au 5 ct au 6 %. Il rappelle que dos
établissements hypothéoaires ont dû élever au
i K et 5 Vt % le taux ele leurs prêts consentis
sur de premières hypothèques.

Préoccupée de V.inlérêt général du pays, la
Caisse hypothécaire de notre <_anton m'a pas cru
pouvoir offrir Sl sa clientèle créanoiôre des obli-
gations d' un rendement supérieur au 4 Vt %,
île crainte d'être obligée d'exigor des débiteurs
un intérêt trop élevé.

Les prêts hypothécaires consentis au 5 % nc
rapportent <\ la Caisse, après lie pavement dc
1 tt:ipôt cantonal, que le 4 M % , soit le môme
lux que celui servi aux dépôts faits à rétablis-
sement . ' ,. '

Pendant îa première moitié de .1*16, la Caisse
"a consenti à des demandes d'emprrunt que
lorsqu'il s'agissait d'a-thats d'immeubles ou du
payement de constructions nouvelles. Dans la
seconde moitié de l'année, dite a repris les prêls
* des conditions meilleures.

En dehors du fonds social et des réserves, -les
capitaux disponibles sc répartissent comme suit :
-3.378,000 fr. d'obligations foncières ou céduHcs
à J°ng torme, et •14,412,008 £r. 50 dc •cédules à
c°œl ternie.

'-'argent confié à U Caisse lui coulait 4 ,187 %'
'"31 décembre 1916 (4,108 %' e« lftl-4 ; 4,08 %
*" W13 ; 3,97 % cn 1912, 3,03 % en 19ill ct
"-™ 7, en 1910), sans les lirais d'emprunt.

_f-n 1915, l'établissement a fait 164 nouveaux
V'*1* pour-t .0930*4 fr . «5, au Jieu île -333 prêls
P°0r .1.056,720 fr. en 1SI4, et 367 prêts pour
?357.494 fr . 52 en 1913. Le montant tolal dû à
* Caisse par obligations hypothécaires s'élevait ,
»a ai elêcembra dernier, à 42.086,088 fir. 87,
M'l 227 ,361 fr. 02 de moins qu'en ,1914.— — — „_ ^ '¦es ptêts ont donné rai produit biut de 5 "/„ ;

" V?**' ''édaelio^i , pour l'impût cantonal , de
' /„.  un produit' nel de 4,75 % . Ainsi , Ca dif-
ertntn enlre l'intérêt net perçu et l'intérêt payé
* c,é ele 0 fr. 663 °/ en 1S15.

-'Près prélèvement de 74 ,641) fr. 05 pour

"
"orlissement du solc|e des frais d'emprunts el
¦ Î"WM fr. 75 pour parles ct dépréciations sur1 > immeubles , après versements la réserve sup.
Wttentaire de 41 ,376 fr . 20 le compte de pro-

SiU'ftc ?er,es houcle par un bénélice annuel de
",M'°-'3 te . 72, itpoft ,ie 32,578 fr. 04 compris.

Ce bénéfice a été réparti comme suit : 330.000
francs aux actions- (5 % % pour sis millions) ;
54 ,072 fr. 72 à compte nouveau.

Exercices da carême
a l'égllue dn Collège

Les IU!. PP. Capucins , loujours si dévoués el
toujours si sympathiques, ont bien voulu se
charger dc la prédication du carême, non seule-
ment à Saint-Nicolas, mois encore à l'église du
Collège. C'est le IL P. Basile qui , chaque mer-
credi ct .chaque vendredi soir, à 8 heures, éditic
les fidèles par une parole pleine de conviction
ct dc chaleur. 11 a pris pour sujet la Passion d-;
Notre-Seigneur. Il en retrace les scènes et il fail
le portrait des divers personnages qui se meu-
vent aulour de la divine Victime «lu Calvaire
avec uue éloquence tout apostolique, qui excite
uu p lus haut point l'intérêt ct l'édification dî
ceux qui l'entendent , ct les conclusions prati quas
qu 'il tire ele son exposé .sont si naturelles qu 'elles
impressionnent profondément ses auilileiirs. IJ
taut espérer qne son auditoire se îera toujonrs
phis nombreux.

l'urolHHO catbollqae de Morat
Dimanche , la communauté catholique ele

Moral s'est réunie cn assemblée générale pour
l' examen des comples de 1915 et la nomination
du président de .paroisse cn remplacement du
IrèsiregrttléiM. Adrien Midhaud, receveur d'Etal.
Les comptes, élalilis d'une façon claire et pré-
cise par le caissier. M. Meuwly, préposé, onl été
approuvés sans observation. L'asscmMée a dési-
gné ensuite comme président de paroisse M. le
baron Emmanuel de Graffenried de Villars. Je
chef .de ila famille si considérée qui a tant de
titres à la gratitude de la communauté cathodi-
que moraloise.

iM. le I) r Emile Ems, président du iribunal et
notaire, a élé appelé ensuite par  l'assemblée à
occuper la plue devenue vacante au sein du co-
milé. Les autres membres de celui-ci sonl : M.
Auguste Meuwly, prépewû aux poursuites, à
Moral , et M. Motard, propriétaire, à Montilier.
sans parler «le M. le doyen lleesler. révérend
curé de la pairoisse, qui fail de droit parlie du
conseil.

Société de chant de la ville de Fribonrg
Les membres dc la Société de cliant de la ville

de Kribourg ont assisté, l'autre soir, à une con-
férence avec projections, donnée par M. le pro-
fesseur Gogniat , sur Lunéville après l'occupa-
tion, j

Le conférencier, qui se trouvait à Lunéville à
l'arrivée des Allemands , a redit tout d'abord ,
avec unc poignante émotion , les impressions
qu'il a remportées dea champs de bataille qu 'il a
traversés avant de rentrer élans la cilé lorraine.

Partout ,' a-t-il dit , le sol élait jonché de elébris
«Je* foules sortes : fusils brisés, caissons déman-
telés, kép is, lambeaux de vêtements : il n'y avait
plus un poteau , p lus un arbre , plus de prairies ,
lant la plaine avail élé labourée, trilurée par ta
mitraille... Au loin,,1c canon tonnait saus trêve
Un silence mortel recouvrait la vaste plaine ele
Lorraine, qui recèle dans son sein Jes corps de
milliers et de milliers d'hommes, de héros et dc
frères.

M. Gogniat a fait ensuite passer sous les yeux
des auditeurs toute unc série de vues de Luné-
ville bombardé.

Le conférencier a dit combien nous devons
être heureux d'avoir élé préservés de la guerre,
combien nous devons nous souvenir du serment
«lu Griitli et resserrer ueis liens confédéraux, as-
sumant avec générosité notre roie dc dévoue-
ment, lout en étant prêts, à la moindre alerte,
à faire respecter la charte de notre neutrali 4.
L'union ne peut être faite que dans la confiance
en nos autorités fédérales et notre armée. Et
puis, a dit encore M. Gogniat , il faut être aussi
icconnaissanfs envors la Pravidcnce, dont la
puissance peut seule, en dernier ressort , nous
épargner le terrible fléau de la guerre et dc la
dévastation .

Ces paroles et les vues cinématographiques
du serment du Griilli . de nos chefs civils et mili-
taires, ont élé acuueillics par de longs applaudis-
sements. L'hymne national a jailli ensuite , spon-
tané et vibrant , de plus de eleux cents poitrines .

M. Gogniat a parlé en patriote qui aime son
pays, en restant respectueux des belligérants ct
dc leurs chefs, sans blesser pour autant la vérité,

La Sociélé de cliant lui sait infiniment gré
de sa captivante causerie, et le comité de la
Société, qui en a pris l 'initiative , o droil , lui
aussi, à des remcrc.ieme.nls. B.

Xe canon «l'Alsace
Hier soir lundi, entre 8 et 9 heures, plusieurs

personnes de Fribourg ont entendu dislincle-
men! -le canon d'Alsace. Surmontant le gronde-
ment sourd, on percevait par  instants des déto-
nations plus violentes que les autres.

Voi tu re» et camions automobiles
On a constaté «pie des propriétaires d'automo-

biles s'étaient défaits des bandages de caoul-
chouc dc leurs voitures par suile du manque
de.benzine et de la réduction de l'emploi de ce
moyen de locomotion «jui en a été la consé-
quence. -
: A teneur du n° IX de l'arrêté du Conseil fé-
déral du 1er août 1914 relatif à la mobilisation
de l'armée, toutes les voitures automobiles sur-
numéraires sont mises de piquet ; or , loute voi-
ture ou camion aulomobile dont les bandages
de caoutchouc ont été enlevés est immobilisé ct
ne lieut , cn cas de mise sur pied, ni êlre conduit
sur la place d'estimation ni être à l'abri si l'en-
nemi menaçait d'en prendre possession.

Il est rappelé aux propriétaires dc voilures et
ramions automobiles qu 'il leur est également
interdit dc sc défaire des bandages de caout-
chouc nécessaires à leurs voilures, que les con-
trevenants sont rendus responsables el passibles,
tx teneur dudit article, d'une amende de 100 à
10,000 franes, à laquelle peut s'ajouter un em-
prisonnement ele G mois au plus.

, Mort pour «on paj»
Oe la Veveyse nous arrive la nouvelle de la

morl d'un citoyen du royaume d'Italie, qui a
succombé au service île son pays; sur le front
de l'Isonzo. Celle nouvelle victime de la guerre
était M. Emile Carminali-Vionncl, le carrier bien
connu rfe Tatroz. M. Carminati avait répondu,
le 2 août 1915, à l'appel de sa patrie. II laissait
à Tatroz unc jeune famille, qui a reçu dernière-
ment confirmation officielle de la mort dc son
chef. La dépouille mortelle de M. Carmiiuti re-
pose un peu en arrière du front auslro-ilalien ,
â Musculi .

Pour noe soldata
Anonyme 10.—
M"' Jaccoud 15-
\\lm" Constantin Wy.ss °-""
M. Brulliarl , directeur 5.—
M Œ# Philipp'e de Weck 10.—
Anonyme 2.—
Un pauvre gueux o.o<)
Anonyme O.oO
Comtesse Roge*r de Diesbach 20.—
Mn, (Elisa de Boc«aTd 10 —
Mme Raymond «le lloccard 10.—
M. René de B«>ccard 10.—
K. M. .-; 2.50
Comle L<»ui_s de Diesbach 50.—
Anonyme "L—

i li oui in* de fer électtlquee
. «te. lu Gruyère

Cette entreprise continue à enregistrer des re-
cettes sensiblement supérieures à celles des pre-
miers mois de l'an dernier. En février écoulé,
les C. F. G. ont encaissé 57,849 fr. (42,849 fr. 88
cn février 1914). Lc total «les Tecettes de janvier
et février 1916 monte à 108.610 fr. ; en janvier et
février 1915, la recette a«"t été de 84,401 fr. 65.
L'augmentation pour ies deux mois de 1916 est
ainsi de 24508 fr. 35. C'e^t au trafic «les mar-
chandises qu'est duc la plus grande part de cetle
augmentation.

Z,« a quatre-Tlngta »n» de Salnt-Saëoa
Pour rendre homnuge * lenr vénérable et grand

«rai Saint-Sséns. entré cette année du» aon quatre-
vingtième anniversaire , le» frères Kellert ont en la
délicate pensée de donner , dans plusieurs villes de
la Suisse romande, des concerts extraordinaire» «oaa
le titre da Festival Beetboven-8»int-S»éns. Fribonrg
comple parmi ces ville»; le festival aura lieo le
msrdi 28 mar», i. 8 % h ,i»u Tbéàtre. Oo aura le
pl»isir d'entendre dea œavrea du grand maître Iian-
ç«ia. Lea frèrea Kelteit inter'pré teront les plna bellea
page» du grand compoeiteur , ainsi que celtes do l'im-
mortel Beethoven. Ce festival a déjà en lieu à Ge-
nève, Lausanne et Neachàtel. où le» fière» Kellert
ont eot des salle» archi-edinMea, et les jonrnanx ne
leur oot pas ménagé leur» éloges, ju stement mérités

Nul doute qae les admirateurs du génie fnuTçàii
ne manifestent lenr sympatble en assistant très nom-
breux à celle solennité musicale.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chœur mixte da :- .i :.r.i Xi. '0 ! .m. — Ca «air, mardi,

à 8 >i h-, répétition pour «épranl et alti, aa local.
f Ca.cili.i », ehexur mixte de Saint-Jean. — Ca

aoir, mardi, i S % h , répétition pour tenors et bsssea.
Société de chant de U ville. — Ce aoir, i 8 % h.,

•u Faucon, répétition générale. Présence indispen-
sab'e.

Oratorio • l'aolus » . — Les membres actifs aont
prié» do bien vouloir remettre au p ua tôt lenr paru-
tion de « l'auto» » aux bibliothécaire» , selon décision
prise en assemblée générale. — Les dames et mes-
sieurs ayant partici pé i « Paulo» > qoi désirent pos-
séder nue photographie de» ixécutams e< qui n 'ont
pusi geerlea listes en circulation peuvent s'alresser
directement & M. E. Lortoo, photographe.

G tmischter Chor. — Heate Abend, 8 '/» Uhr,
Uebung.

CJLu i .  d'échecs. — Séance da jea , et loir, mardi ,
dés 8 h-, au local , café-restaurait ,da Gothard. Per-
ception des eotisaiion».
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Nul aliment n« nourrit ia peau...
à moins «lc contenir des aliments nutritifs, arti-
ficiellement digérés. La peau n 'a pas d'estomac
et ne peut assimiler une graisse ordinaire. La
ticème TOKALON est le seul produit qui con-
tienne des -principes nutritits arlUveiel'.cmcnt
digérés. Eïe nourrit la peau, efface les rieles et
les marques «le l'âge et fortifie les muscles mous
eï îlasqnes.

L'éminent spécialiste américain : Virgil N'éal.
dit : « Faites usage de la crème TOKALON, car
die contient des ingrédients spéciaux qui blan-
chissent , nounrissent et revivifient T.a peau.- >

La crème TOK.At.OV e.sl à la fois une ri-hc
nourriture pour la peau ct une mcirvciKcusc
(renie de toilette non grasse et .invisible.

1 fr . 75 ct 3 fr. — Agent général :
J. H. ViAGNIERES Eils, YMEROON'.
En venle chez : R. W.UilLiUERET, pharma-

cien, Rriboiurg. 1367
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TEMPS PB0BABLB
daoa la Buisse occidentale ,

Zurich. St mart, midi.
Ciel nuageux à couvert Troubles. Balue

de la température. .

DERNIÈRE HEURE
La bataille de Verdun

Paris, 21 mars.
Ilavas. — N'ayant pu, malgré leurs efforts

répétés «le toute la semaine dernière, vaincre U
solklilé de nos lignes Béthincouf-Morl-lIonune-
Courières sur la rrve gauche de la Meuse,
côle du I'«rivre-Haudrenionl-Doiuunont-Vaux-
Damloup sur îa rive eiroile , les Allemands ont
lenlé elc nous prendre en défaut à l'extrême aile
gauche, et , ix lu faveur «l'une surprise, «l'obtenir
un succès «]ui, faute île niieux, pût rendre un
peu d éclat â leurs communiqués el plus de con-
fiance ix leurs populations.

Ils dessinèrent donc, dans l'aprês-midi d'hier.
lundi, une manoeuvre de flanc sur notre fronl
île 4 kilomètres err.iron qui va de Malancourt à
Avocourt , â l'oueNt «k.- Béthincourt.

Précédée «l'un violent bombardement d'obus
île gras calibre et par «les ijappts «le gaz as-
phyxiants, celte tentative d'élargissement du
front «l'atla«pie, en admettant un instant qu 'elle
pût Téussir , était «lestinéc ù 'ilérober n«>tre aile
gauche el â menscer auisi à revers nos persi-
lions Béthincourt-itort-IIouime. '

Mais, fauchées par nos mitrailleuses «t «lis-
persées par ka ratale» tic nos 73, les «colonnes
ennemies ont élé refe>ulé«3 sur leurs tranchées
de eléfense, sauf i l'est du bois de Malancourt. où
elles ont progressé k'gèremtnl â la faveur du
terraui aexielenté. Mais l'avantage esl insigni-
fiant pour l'ennemi , en comparaison surtout «le
ses perles importantes C, finalement, la tentative
a avorté.

L'assaut a élé mené avec des cff«x_tifs puis-
sants. L'ne division ai-aH élé ami-née récemment
d'un autre point du front. Ce fait , à lui seul,
prouve l'usure «les réserves allemandes engagé.-;,
depuis un mois devant Verdun pour essayer en
vain dc s'emparer dc ia forteresse.

L'échec de tiette affaire prouve aussi «lésor-
uiais nue nous sommes prêls à recevoir le choc.
quelepie violent qu il soit, sur quetepie point qu il
se produise.

Notre puissance eléfensive et mêsne offensive
s'accroît' chaque jour, tanï dans la valeur d^
Iroupes dont l'héroïque résislance n'a phis rien
qui étonne, que par l'alitmdance et la perfection
«lu matériel et des munitions elont la quantité te
dispute à 'la qualité.
. L'ennemi peut multiplier ses coups dc bélier

répétés tantôt à droite, tantôt à gauche de la
Meuse, élans l'espoir d'ébranler l'éelifice de notre
défense : ses insuexès présents sont pour nous un
sûr garant de l'issue des «nnbats â venir.

Bulletin anglais
Londres, 21 mars.

(Officiel.) — Comrouniepié du 20 macs :
L'artillerie a manifesté unc activité considé-

rable el réciproque «lans les parages de Loos, à
la redoute Hi>henzo'Jcrn el au nord d'Ypres.

Vrès de Beesinghe, les AKethands^ "stgUa." nn
violent bombardement, ont pris un poste «ie gre-
nadiers, que nous avons reconquis aussitôt par
une contre-attaque.

Avions allemands sur l'Angleterre
Berlin, 21 mars.

(Officiel.) — Une escadrille de nos avions de
marine a bombarelé copieusement , le 19 mars.
après midi , malgré un feu violent des batteries
ennemies de terre , les installations militaires,
à Douvres, Déal ef Ranisgate. De nomlrrcui pro-
jecliles ont atteint leur bul el dc 1res bons ré-
sultats ont été observés. Tous les avions sont
rentrés indemnes.

Londres. 21 mars.
(Havas.) — Le nombre des personnes tuées

élans le raid aérien allemand de dimanche est de
11 à Ramsgale.et de 6 i» Douvres, dont 5 en-
fants qui se rendaient à l'école du dimanche.

Combat de torpilleurs
.. Berlin. 21 mars.

(Officiel .) — Le'matin du 20 mars, a eu lieu,
devant la côle de Flandre, un combat heureux
pour nous, entre trois torpilleurs allemands él
unc division de cinq coutrc-lorpilleurs britanni-
ques.

L'adversaire a abandonné le combat aprè?
avoir été alteinl p lusieurs fois, ct il s'esl éloigne;
à toute vapeur , jusqu'à ce que nous l'eussions
pcrelu de vue.

II n 'y a eu de notre côlé que des dégâts san-
importance.

BTJtLETK EUSSE
De Rica à Czernovitz

Pétrograd , 21 mars.
Ceunniuniqué officiel du 20 mars, à 8 h. 30

du soir :
Dans Ja région du Jac Kanjor (littoral du

golfe de Riga), un groupe ennemi a tenté de pé-
nétrer «lans nos lignes. 11 a élé «lispersé par no-
Ire feu .

Au sud de la région dc Duinsk , de vires ac-
tions d'artilleirie ct d'infanlerio sont engagées
dans quelques secteurs.

Les altaques ennemies au sudduiaoDrisvialy
ont iété repoùssées par notre feu.

Dans la région à l'est de la bourgade de
Tvorecz, nous avons enlevé d'assaut. -Veli-koié-
Selo.

Dans la région au sud de la même bourgade,
tepoussanl les attaques de l'ennemi, nous avons
enlpyc 2 milraiï_euscs.

Enlre 'les lacs Narocz ct Viznyof , nos troupes
onl occupé, à la suite d 'un combat, le village ele
Z-anarocz el une parlie des tranchées ennemies
près du village d'Ostrovliany.

En Gaîioie, sur le Dniester, nos ffesnents, se-
condés par l'artillerie, ont enlevé d'un coup
énergique tes tranchées cl la lète de pont à l'est
du village de Michalcz (Ouziesko).

Ven la mer Noire
Pétrograd , 21 mars.

Du communiqué officiel sur les opérations
au -Caucase :

Sur le tronl du littoral , les Tunes ont tenlé,
en divers endroits, d'avancer. Leurs tentatives

ont été réprimées par no.s feux cfttîers de leur»
«¦t dc mei'- Continuant la poursuite ennemie, nos
éléments eml capturé de nouveau quelques offi-
ciers et plus de 150 Askaris aveo «les mitrail-
leuses.

Asum bey libers
Madrid. 21 mars,

(llavat.) — L'ambassaeieUT d'Espagne à Pc
Irograd annonce epi'il a oblenu la mise en liberté
du ministre ottoman en Perse, Assim bey, qu
élait prisonnnier des Russes. Assim bey partira
pour la Snisse.

Allemagne et Portugal
Berlin. 21 mari.

On mande de Barcelone :
Lcs officiers des navires allemands saisis par

!e Portugal se sont rendus les uns à Cadix , les
autres à Bilbao. Les officiers et les hommes
d'équipage des navires Milowsl, Taggetos , Saxos.
Enot, Rhodos. Arkadia, Java, appartenant pres-
que lous ii la ligne allemande du Levant , se sernt
rendus à Barcelone. Les officiers déclarent que.
avant la saisie des bâtiments, ceux-ci ont élé
mis complètement hors d'usage cl qu 'ils ne pour-
ront pis être ulilisés avanl plusieurs mois. L'ar-
mée portugaise est représentée par les réfugiés
comme ayant peu de valeur. L'armement est la-
mentable. Les officiers allemands, au nombre
de 40, ont loué à Barcelone une maison où ils
vivront en commua jusqu'à la fin de la guerre.
Le vaisseau de «Mxmmerce hongrois Szeccheny
n'a pas été saisi jusqu'à présent.

Les navires de commerce allemands
Londres, 21 mars.

(Reuter.) — L'ne commission très importante,
composée de représentants des principaux ar-
mateurs élu Royaume-Uni, a été nommée paf
la Chambre de navigation ct chargée d'étudier
la pcfstkjue convaierciaic à pratiquer après la
guerre. Cette commission aura pleins pouvoirs
pour poursuivre ses éludes et poun conférer
»''cc les colonies anglaises et au besoin avec lés
alliés. Suivant une eiéclaraliou da président de
la commission, ce serait un acte dc suicide de la
part de l'Angleterre si efle permettait «jue les
vaisseaux allemands se trouvant élans tes ports
neutres fussent rendus aux Allemands après la
gue_Tre. L'tin de nos buis , a ajouté le président,
est ele veiller à ce que nous prenions un vais-
seau allemand pour -chaque vaisseau couCi pen-
dant la guû.-rc.

Vapeur suédois coulé
Londres , 21 mars.

Havas . — Le Llogd annonce que le vapeuT
suédois Skodeborg a été coulé.

Dix-sept pe_Tse>nnes onl été sauvées ; 3 marins
manquent.

Sociétés hollandaises de navigation
• Amsterdam. 21 mari.

Havas. ,çr- .Lc.JIandelsblad élit , que -le», com-
pagnies de navigation Kiederband et Rotterdams
che Lloyd envisagent sérieusesmenl l'arrât du ser-
vice eles passagers et des marchandises jusqu 'à
ce que les intentions de l'Allemagne soient mieux
définies.

Le calendrier grégorien en Turquie
Constantinople, 21 mars.

Le projet de loi , voté par la Chambre en pre-
mière lecture, introduisant en Turquie le calen-
drier grégorien, reste soumis à la coatniissioa
compétente de îa Chambre, à la suite de certai-
nes modifications. Il ne peul donc pas être dé-
finitivement accepté par la Cliambre , ni soumis
à la ratificalion du Sénal. En conséquence, la
réforme du calendrier turc ne pourra pas être
opérée pour le 14 mars, premier jour de l'année
financière.

SUISSE
La spéculation sur les denrées

Berne, 21 mars.
I.C Con*cil fédéral a décidé, ce matin, mardi ,

d'étendre â «l'autre-; marcliandises faisant l'objet
de spéculation sa décision relative à la saisie de
provisions de denrées alimentaires.

Disette de benzine
Berne, 21 mars.

A la suite dc 1 insuffisance des arrivées de
benzine, la pénurie de ce produit a atteint un
tel degré que l'on envisage l'interdiction géné-
rale de Ca circulation des automobiles en Suisse.
Le service des automobiles militaires serait ré-
duit au «ifficl nécessaire.

Grève
Winterthour, 21 mars.

Les ouvriers syndiqués dc la fahriejue suisse
dc locomotives se sont mis cn grève ce matiu,
mardi, à ja suite du renvoi de deux de leurs ca-
marades , congédiés sur la plainte d'ouvriers non
organisés. •

Asphyxié
Brigue , 21 mars.

Un ouvrier de la fabrique de p ierres artifi-
cielles Hunzikcr, du nom de Furrer, a été as-
phyxié, ce matin, mardi. Furrer élait originaire
d'Emel

11 Viissc «teux enfants.
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Mesdames Margnerite et Al-
Shonsina Btpond , à Cottens;

lademoisellc Cécile Répond, A
Homont ; les familles liepond-
Codonrey, à Cottens ; Ilepond-
Curty, a Villariaz ; Nicolet-Re-
Ïand , ù Cottens et à Chitonnsye ,

•oaiso Hepoml, A Cottens, Yerly-
Repond , i Neyruz . Csttin-Ktpcnd ,
à Noirmont , Cnrty - Répond, a
Coûtas et VUUi Baint-Piene -,
Mademoiselle Laaretle Jacquier ,
A Romont , ont ta douleur de faire
part à leurs parents , amis, con-
naissances et anciens élevés de
la grande perte qu 'ils viennent
d'épronver duns la personne de

Monsiear le chanoine
Pierre-Otbmat REPOHD
directeur de l'Ecole secondaire

de la GlAne
et du pensionnat Saint- Charles
décédé à Romont, le 19 mars,
muni des secours de la roligion.

Lcs funérailles auront lien dim
l'église paroissiale de Romont .
mercredi 2Î mari, à 9 Jj heures
da matin.

R. I. P.
B9M____flflpBUI3Uti_U-UE-B-3__Sfl-l

Le Clergé et le Conieil de la
paroisse de Romont ;

Le Clergé du décanat de Ro-
mont, ont la doulenr de fairç
part de la grande perte qu'ils
viennent d'épronver en la per-
sonne de

MensifiM l'abbé
Pierre-Othinar REPOND

Révérend Chanoine dt Bomont
Direcleur

de l'Ecole secondaire de la Glane
el du Pensionnat Si-Charles

décédé le 19 mars, muni de tous
les secours de la religion.

Les funérailles auront lieu II
Romont,. mercredi, 22 mat», A
9 X heures du matin.

R. i. Pc
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t
La Conférence do Saint-Vin-

cent de Paol de Romont a lc
regret de faire part du décès de
son dévoué président

Monsienr le Réyérend
Chanoine REPOND

Messieurs Iea confrères sont
priés d'assister aax fanérailles
qsi auront liea mercredi , 22 mars ,
A 9 Vi henres da malin.

R. i. P.

t
Le servies d'anniversaire pom

le repos de l'a ae de
MA.DK KOISELLK

Anna ESSEIYJ
aura lieu jeudi 23 mars, à 8 S h.,
à la collégiale do yaint-Nicolas.

R. I. P.
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f
L'office anniversaire poux le

repos de l'Ame de

Madame Maris NEOHAUS
née Habisreltinçer

aara lien jeudi 2S mara, A 8 X h.,
i l'église de Baint-lean.

R. I. P.
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DT Th. MUS Y
médecin-oculiste

a repris ses consultations.

Vous toussez?
Alors prenez vite lie nos mer-

veilleux et réputés
BONBON8 DES VOSGES
aux ' $b. 'nruain

iW'*""(ffiSÈ&gl 60n*r*

Vo«a«« '.«ss ' "tarrhu
la raU pitm. DipstS tat ifUli.

16 ans dé ancec*'
Avis t Sc méfier des iaiila-

lion.. , Iesqaelles no portent pas
le mot Vosges inscrit sur cha.
que bonbon. Seuls fabricants :
BraSK«T <fc Voaohe, CîtiHr,

&Br ̂&i$ffi> ^ OIHpV^Wl^tf^^lkx* vl
lïttd&y &âftStv^ I
«|
Mr-r-r^

Dactylographia
Exécution prompte et soignée

de tout travail A ia machine A
écrire.

H»« Hart» PAGE, 5, rue
Louis Chollet. H 413 F 470

Robert DUFEY, kukâib
88, Place de la Gare. ITRIBOUHG

Seul spécialiste du canton
fait Journellement la démonstration et l'essai gratuits

de bandages herniaires élastiques à ressoris, etc.
GRAND OHOIX DE CEINTURES VENTRIÈRES

- Téléphone Na 3.50 —

gK--jK-ja

Euireprise de bâtiments
Pian», deeit, etc.

Institutrice diplômée
connaissant les deox langaes ,
désirerait plaee comme «oo<
veruante oa préceptrice
dans bonno famillo. Exe. cénilio.

Ecrire sous X1S88 L.. A ' l a
S. A. snisse de publicité Haasen-
stein et'Vogler, Lansanne. 1407

Fr. BIANCHI & C
Entreprenenrs-architectes

9, rue Louis Chollet , FRIBOUBG
Se recommandent. II1400 F 1352

mfiRiiB ĝmgimmiiW^

Sanatorium Saint-Joseph
GUINTZET, prèa Fribourg

Pension aùstlnente pour dames
Séjour de repos. Vae magnilîqno sar le Jora et les Alpes. Confort

medmie. Table soignée. Bains. Chapelle dans la maison. Pension
depuis 3 Irancs. * I, Y DÏBKCTIOÏf.

"-ST1- HERNIES «SS»
Berne, Bollwerk, 35 (Samaritaine), te mercredi soir , de « X i

i heares, le iendi matin, de '7 X * tO heures. — Procédé dé
guérison expérimenté dépoli 29 ans. 1146 Q 476

¦éd. »• B. âTKFFElî, Badea.

MT ATTENTION !
Je suis toujours acheteur de vieille laine tricotée, drap,

sacs usagés, cuivre, laiton , zinc , bronze, p lomb, caout-
chouc, chambres à air, au plus Haut prix du jour.

Les envois par la poste seront pajés par retonr da courrier.
IX* Tacts, 7, AU PARAPLUIE ROCGB,

Frlbours.

Les maisons doivent èlre bien couvertes
aussi pendant la gaerre

Le soussigné a S A 6000 paquets de baidtaTvx et tavillons A 'vendre ;
ainsi que des toiles pour couvertures , tuiles en verre , poiotes et clous,
carton bitumé , Eternit , divers artic'es de ferblanterie.

Fabrication de chenaux et loyaux en (cr blanc et exécution de
tous travaax de ferblanterie efo bâtiments.

Vente d'articles en bois de diflérentes dimensions.
DénOt ! Ponr Fribourtr et environs (avec bardeaux), chez J. Dintr ,

Planohe intérieure: Michel , nigt, pria de la garé, et Paol Meyer,
négt. Kribourg. — Pout le eliâtrict de la Broyé : chez M . Guillaume
Koggo, A Montet.

Je demande encore un on denx boni ouvrlern c on vr<  ¦- ¦¦ i ¦-,.
Pour casse de non-emploi , j'otlrp A vendre , à bas prix, une machine

à coudre presque neuve.
Se recommande au mieux, II 1438 F 1392-317

Ji, -.. BJlRIfWT-t, & illa,
couvreur!-ferblantiers et marchands de bois ,

' 4 RIeei, près Planfayon.

vis Gi fruits ronfla" " "T
Un mélange dc vin de pommes

avec du bon vin touge véritable.
Cette boisson n 'est pas a distin-
guer da vin rouge de raisins.
Prix : 38 fr. les 1C0 litres en
remboursement , lùls à prêter.

Henri Uatbftt, Ci lr trie et
Vint, Klrchberg (et. de Berne).

â LOUEPI
pour tout de suite, nno h deax
aellen ebambre» non meu-
blées, avenue de la Gare

S'adresser sous II1435 F, A la
S. A. suisse de publicité Haa-
senstein et Vogler, A FnUoufQ.

AUX OCCASION
Von» trouverez grand chou

do meubles à dea prix trèi
avantageux. '

Antiquités
DÉMÉNAGEMENTS

Transposé de pianos
Achat et Teste de bouteilles

Visitez les magasina.
SI , ruç des A L P E S

Arthur FAVRE
FRIROlinCÏ

ESSAIS GRATUITS

Bandages herniaires !

JEUNE FILLE
de 19 ans, ayant fait un appren-
tissage de 2 ans eomme coûta,
riére et suivi nn coars de per-
fectionnement de 6 mois, de-
saande place dans ohé boiine
liaison privée ds là Suisse fraù-
Csise on éventuellement chez ane
tailleuse pour dames, cù elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française, ainai <jae lès
travaux do ménage. Entiee vers
les premiers jonr * de mai.

OITres sous H144? F, a la S. A.
suisse de publicité Haasenstein
et Voaler, A Fribourg. 1393

Jeune fille
demande plaee dans un pttit
mêiagoj en ville, comme aide de
ménago pu à la campagne.

S'adres, , :- i Bernadet te
Glanda ¦:• '. . < :  -i rir.'cieRobadey,
Bomont. II 1463 F 1408

AÎJONNEZ-VOUS aux

CAUSERIES
Fribourg (Suisse)

Intéressante revuo littéraire
consacrant aon entier bénéfice
aux tuberculeux indigents.

Abonnement annuel s
Saissej 5 Ir. ; Etranger , 6 fr.
Spécimen çtatuit suc ditaenÀt.

A VENDRE

MAISON
aveo jKdlû. Uon rapport , bien
située. Tiés psu au comptant.

Ecrire BOUS H 1057 P, i la S.
A. suisso de publicité llaaten-
ittih * Vogler, t\ Fribourg."

Courtiers
sérieux et intéressés, sont de-
mandé* pour toot de snite, dans
toute la Saisse. Concession dan
rayon. Affaire ttfc» iéiieusê
Beaux bénéfices.

Faite offres détaillée» et télé«
rences au Hnrcac Seehnleiue
« HO VOS », La Chan_k-.de-
Foctîs. 1380

Vhéài ma
de Satigny

tï ._¦ > ii -c- c. ;• bons et forts ouvriers
agricoles à répartir chtz paysans
de la même commune. Gages :
509 fr. do t ,r avril au SI octobre,
soit 45 fr. avril ; 60 mai ; 100 Ir.
juin ; 100 jaillet ; 90 août ; 60 fr.
septembre; 45 octobre.

Adresser oflres & 51 Jlacqaea
l>nxtrdU, Hatlgn*. Cienere.

Demoiselle
connaissant la dactylographie
duuaaade emploi. 1349

S'adresser sons H 1391 K, i 1a
S. A. suisse eie publicité Haa-
senstein & l'ooter . à .fr'ribouro.

Oa demande une bonne

SERVANTE
de campagne, sachant tenir un
ménage. Bons gages. Via da
famille. 1312

Offres sous II1384 F, ft la
S. A. suitse de publicité Haa-
sen»tein * Vogler, h Pribourg.

ON DEMANDE
dan3 un ménage soigné, oue
jeune peraonne sAriea.se, pro-
pre et active , bien au courant da
service et d'une bonne cuisine
bourgeoise. Bons gages.

S'adresser sous H 1348 F, i la
S. A. suisse de poblicité Haa-
tentlein * Vogler , ft Pribourg.

OCCASION
selliers et cordonniers

A VENDBB S
45 ft 50 kg. flancs de cuir mili-

taire.
10 kg. fîmes d'empeigne.
4 k?. attaches poor traits.
£0 kg. débris de enir militaire.
20 k g. débris d'empeigne. '

Les débris de cuir ne se ven-
dent qa'en bloc de chaque espèce.

S'aareiser à la i. - i , ' ,¦; •.-.¦ i..,.
dln , pr#» de la Cistli t i :  nie.

Domaine à vendre
On offre it vendre, poui

loat de 'suite , un domaine de
15 poses attenantes.

8'adresser ft Henri CUc-
DBOZ, Inilaax, prCa Far-
*»*">jr. 1305-378

Oeufs
La malaon F. KOLAKO

et •.' ( . .  ft Lanianne et Ce-
¦ 6 ve , eat aeb'vtcnlie d'oenfa
dn pnya, pendant toute l'année.

MISES JDfODIQUES
L ollice das poursuites du Lae

vendra , jeudi 23 mara, ft lOh .
dti jour , ft son bureau ft Morat ,
pbur la seconde lois, l'assignat
de 13,800 Ir. fait en faveur de
M0" A. Singy.Tinguely, ft Misery.

Morat , le >6 mars 1916.
Le préposé «oi ponnsitei.

h VENDRE
â très bas prix, on

àk k àiin
Occasion unique. 1311
S'adresser aous II1332 F, ft ta

S. A. suisso de publicité Haasen-
stein &} Vog ler, a Pribourg.

m mm EOMME
actif et sérieux pourrait
entrer tout tle suite, dans
une maison de* comtiierte de
la place. 1396

SJ'adieassi aoua H UISK, i la
S. A. suitte dt publicité Haa-
senstein S* Vogler , ft fribourj.

JEUNE FILLE
demande plaee dans petit
ménage soigné.'

S'adresser soos H 1458 F, ft
la S. A, suisse dt publicité
J/aaseiufein i Vogltr. k 'Fri-
bonrg. ' 1400 '

USB JEDRE FILLE
ft;ée de 19 ans , connaissant les
deux langues et la dactylographie,
demande plaee dans dn bu-
reau ou magasin. 1399

S'adtésser aoua 11 1454 F, à la
S. A. suisso de publicité Haa-
tenstein tt Vogler, i. Fribourg.

!'< .- .'- ¦: , & la rus de Lausanne,
lundi 13 mars, un

parapluie
Rapporter , contre récompense ,

ft la Foliée locale. 1401

On prendrait A travail-
ler un petit

DOMAINE
Ollres sous H1452 F, i la

S. A. suisiR de pubiieité 7/aa-
senstein et Vogler, ft Friboura,

lÔ uS*

m*.̂ xHr / *$ r r \

4 ;•- .:•> /^irjw)

LACÏQGÈNE
Farine lacfée

5lli55edepremier ordre
WENeER&HUQS.fl.

Gûrnligen-Berne.
DEPOT :

G. LAPP , pharmacie
ritiBouuo

; A LOUER
Saur le 25 juillet prochain, i

aoenue de la Gare , Fribonrg,
plusieurs appartements avec con-
fort moderne.

S'adresser au bureau Aniel-
mler ttt Huiler, Ef f inger-
ttratte, 11, Berne. 1410

Séjour d'été
Appartement bien situé ,

m«vblé on non, de Z pièces,
avec dépendances, eau et lomiére ,
cet ft 'loniér pour lotit dc snita
ou plus tard.

S'adresser à la-S. A. suisse do
publicité Haasenstein ii Vogler,
ft Bulle, sous H 44S B. 1404

Oâ demande à louer
aux environs de Fribonrg, Lac
de Morat cn Berne

PROPRIÉTÉ
de 2 ft 5 poses.

Adresser oOres par écrit,
ft la S. A. laissa de publicité
Haasenstein et Vog ler , Fri"f . i .w r..' , feons B 451 A. 1403

NOYERS
3B Moral* acheteur de

billes et plateaux de 'S Centi-
mètres. Payement comptant.

A. Hay os, meauuier , ft
CrcMler a/morat. 1S39-S70

WM^èÊ
j^Pj-iitr \M M

f /f Â £ &
la m e i l l e u r e

!rêrii6fi"rChaussures
;A.S LI t tjgr. DtierhpfentThirsDv,'.

PEN S SON
Oa denaanae pentlon pour

dame ct deox petits enfants, pour
cinq ft nix moi' , dans Ja cam-
pante Iriboargcoise.

Adresser les offrea aveo indi-
cation dû prix; soos éhitlrei
L. 8. 1800, poile retUnle Fri-
bourg. ~ I IM3SP 1330

Deux prières aa Dieulicurcux P. Cauisius
OUDONNÊBS KT lK&tSUOKKClina PX» 8. O. Mon UoVJST A

L'OCCASION DKS PÊTES DU CrNQUA>iTSNAIRK \
1° Prière plut» spéciala au canton de Fribourg, avec portrait;
2» Prière pour les familles et la jeunesse, avec portrait.

Prix de chaque prière tirée sur papier luxe :
la douz., 25 cent. ; le cent, 1 fr. 40.

PIQW^TB-PQÏITR.S.ITS
AVEC DOU2-.K ?SNSÉES D1FPÉRBNXKS DO BIBNHKDREDX P. CANISlOf

Prix de la collection sous enveloppe : 25 centimes.

CiRTES POSTALES ILLUSTRÉES
i° Deux cartes-portraits du Bienheuroux.
2° Les derniers moments du Bienheureux ù Fribourg
3° Chapelle des reliques du Bienheureux à Fribourg

Prix : L'exemplaire, 10 oent.
Deox exemplaires, 15 cent.
La douzaine assortie, OO cent.

Pèlerinage aa tombeau da B. P. Canisius
Manuel pour oi«iler aoec déoofioti sa chambre cl ton tombeau

Par le P. BEAUSBEEQEp, S. J
Relié. Prix réduit : 40 ceut.

«» .
LIBRAIRIES DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL

place Saint-Nicolas et avenue de Pérolles, Fribourg.

Emile COMTE
Chirurgien-Dentiste

DIPLÔMÉ FÉDÉRAL

arta son cabinet Mata GRAND , piégeai, ROHôliï
et recevra tous les samedis, à partir du 1er mars

Uno convention entro le Département de
l'Economie publique et les Sociétés laitières
suisses règle la consommation de lait dans
notre pays pour l'époque du l« mal l»l«
ua 80 avril 1017. ' ' '

Pour l'engagement des Sociétés laitières, de
garantir ti -tout moment la quantité de lail
nécessaire pour la consommation, il leur est
accordé On supplément do prix de Fr. 13.—
par 100 kg. de iïomage, dont Fr. 2.— revien-
nent au fromager.- • -

Malgré l'augmontation des prix d'achat du
fromage , notre union continuera à vendre en
Suisse ani prix fixés par le Conseil fédéral le
27 no vembro dernier , soit :

faiîàWl;. |w$C0- IJIBIH III
EameithilitGrBysr* Hf ',u mig. Mia

l«qual. Fr. 216 Fr. 220 Fr. 225
Eziaistb&l lt C : cy oro

2«» quai. Fr. 206 Fr. 210 Fr. 215
sauf invendu.

Dans les limites du disponible, l'Union four-
nira des Gruyère pour les contrées qui ont
toujours consommé cet arlicle. A .défaut, les
Gruyère sont remplacés par des Emmenthal.

ï. ; . II  prix maxJ-Bia de trente aont vala>
ble* OO»; r.: r.t.: l.li::u ;ii,i- k- tett i-r.c r rc .hrc-.i
de notre Union, maia ànaal bitn v-ar
toat notre eommer$ant dé fromagea.

Union suisse
des «xportaùurs tic fromages

BERNE.

rlé i
P| 

palMJUl, P^PBATIF JBU ISAHO, spéolalement appre

Cure de printemps
que toute peraonne souoieuse de «a santé devrait lalro, ««t eertalnemontle • . -

THÉ BÉGUIN
qui fjnérlti dartre», boulons, démangeaisons, clous, eoiéma, etc.
'P'iSMî dl»P>«Rlte«> » tonstipatiem, vertiges, migraines, dicesûoc»dilEcdes,' eto. " ' • °
qui parfait ta enérlaoa des ulcères, varices, plalea, lambeaouvertes, ete. ' 1091-292
qui combat aveo succè» I03 troublea do l'Ami critjqqs. .

La boîte : Vt ' I.5KJ dans touléi les pharmacies.

_ Dépôt : A FRIBOURG : Bourgknecht & Qottrw» Upp.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUISSE
demande

personne énergique
et d'Initiative pour voyager dans le canton de
Fribourg. Fonctionnaire 1 ou employé retraité
pourrait très bien convenir.

Fixe important assuré, frais de voyage payés.
S'adresser par écrit, sous ' Hi3à7 F, à ja

S. A. suisse de publicité Haasenstein & Vogler,
Mbourjs. 1345-366

Une bonne domestiqua
de 25 A JO ans , sachant hi,la enisioe , aimant la camriCr ,-¦;:•¦-¦. •... ¦,• ¦? t ait' a ae pWe,*r £•¦
B D B  jolio propriété aux «ni,.,
de W«uch4tcl. Gages : 35 fc '

Adrcuer çflrea BOU U JJ, V4 la B. A. ètiUte de publiai
Ilaè-iehatein et Vogler, Nen:Uw

âM)Il|
plnsieurs logementa de j  j ,
chambres ainsi ep» 'locam roc,tusKMiiia , ateliers et entrepôt

Kiattée tout de «uite em i (L
venir.

S'adreuer A n. Kc Sii - -w r Ch .
entrepreneur , avenue «imdl, Fribonrc. ' ' 471

& 1 ai IPK
pour loat de suite ou le 25 jaill i .
an I" ètajfé de 1A Banque popt.laire suisse, une pièce coni».nant pour

bureau
8'adresscr sous II1154 F, 1

l'agence tfaa^enifsin tf VosinFribourg. 1150 "

A LOUER
au 1er étage, N° 2, rue
èe Ronjont , une très belie
pièce pouvant servir de
bureau. '

S.'adrejser i RYSER &
THALMANN. Utt

A LOUER
pour tout dc suite

divers appartement]
de 5 et 6 chambras de auinj
ebambre de bains, chambre (1
bonne et dépendances ; coulis
moderne. Il 702 F 7

B'adro»sci i. AlTrcA Bla«.
avocat, route de Villar». A» !

CARÊME
Stockfisch see et trempé.
Morne salée et désalée.
Thon ouvert et en boites.
Sardines - Saujnon - llcmjni,
Jiaiengi fumés - Rollmops.
Grand cboix de Conserves.
Articles pottr régime.
Dépôt des Spécialités Mascel
/Saccharine : boite A 25 cent.

, chez
CH» GUIDI-RICHARD

H , rue de Lauianne, 14
Envois postaux. — Télépb. S!.

% \w i h
DBMAND8.

Ollres aveo prix, A Sebtl
degper A Cie, Besena.

Papier peint
IKMHNBC CHOU

irc.'r, boxa tattrtht
chez

BOPP, amenblement!
ru di Tir, 8, FRIB0UB6

mr, A LOUER
beaux a p p a r t e m e n t s  é<
J, , * et 5 pièces, chambre i
baiéa e\ conlort moderne. 1;
soleil.

S'adresser i K- A. Clmn«
2, rue de_ I7neluslrie, Férolla,

A la mêiiis adresse, boucherie,
epiOetie et divers locaux peu
bureaux, eto. fl 784 !•' 811

A LOUER
ponr tout de suite," dans li
haut de la ville, «a logeœeai
dd 7 chambres, euisine, dépen-
dancei, pari A la bttanderie. Con
fort moefefnei

S'adresser par écrit, ton
O e i l K , A laS. A. snisse de pu-
blicité Haasentfein A Vogltr,
A FribauriL ' w eu

On tronve toojoors A ia

Boulangerie STHEBEl
au CHèlef

Zwiebachs de 1» qualité, pom•rcrccirm, eonvalescents éi enfsnli
en bas âge, se conservant tréi
longtemps, convient anssi pou
prisonniers de guerre. Bicoœ-
manda pai1 les médecins. 415!

À VENDRE
A bas prix , % «Meus cou
ranU (porcelets).

S'adr. sous chiflres H132SF,
A la • S. A.' sulaàe 'de publiciU
Haasefttlein tf 'Vogler, à Frt-
bouro. . - ¦ 1310

ma km
Grand choix de bandasea

^Ia«t!<inei(, dernière noùveasl*-très firaUqueS, pins avantageux
et infiniment meilleur marché q"*
oeu» vendus jus qu'à cp jour.

Il ami n- , vu  il ressorfa dam
tous lés genres et à'tiés bas pn*-
En indiquant le Oôté, on 's'il I»"'
nn double et moyennant les me-
sures, j'envoie sur commande.

Discrétion absolue» clet
F. "Girmond , ¦ sellerie, Paiern',


